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vivant, la peintui 
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TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes quelles 
terres située# entre la limite ost du eantoa 
de Awrcy dans le district de Nipieeingue, 
au nord et an sud, et la limite ouest de» 
cantons de Eaten et Spragge dans lodlatrle 
d’Algoma, au nord, sont retirais delà rente 
au location, A partir du 1er décembre pro
chain, et qu’à l’avenir aucune* veinas ne 
seront faites duna les dite* limites jusqu à 
nouvel avis, excepté d îna les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a été légulière- 
mei't faite e. qi e l'argent, versé uan»“U 
caiate du départ«vrent, ou tjjj

2o Lorsque les denandea ont été faitesT 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une déponae aat.cz. forte a été fai to pour 
augmenter nu compléter une exploration de 
lu Conotaeio i.

On no tiendra compte d’ 
déjà faite et qui n’a pa# été accompagnée de 
prix d’achat de la terre, excepté dans les sas

î, A parti 
Hi’à l’ave 

ont faites du 
ivel avia, ex

» raque la ueniant 
fa*te e. oi e l'ar Ient voraé uans

anmiue demande

j
IART1IUR S. HARDY

(’ommiaeaire dea Terres* 
Département dea Terre* de la Couronne,

Toronto. 29 Novembre, 1899k
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A TH. HOLLiemURH 
SUPP.KME NOTAIS 

R. A. BbadlkT.
Argent » prêter A » p. o: 

•embouraer en aucun temps.

ce but, 'e Congrès Américain a dé
jà dépensô.près de 120,000,000 pour 
des explorations et des plans typo
graphiques.

C’est bien le cas de dire qu’on ne 
veut pas négliger la colonisation 
dans la république voisine.

peut le voir par les nouvelles sui
vantes :

La récolte dans le Dakota a man
qué dans beaucoup d’endroits 
Plusieurs familles de colons seront 
cet hiver dans un dénûment com
plet et souffriront beaucoup de la 
faim et du froid, si le gouverne 
ment ne vient pas à temps à leur 
secours.

La semaine dernière, le Country 
Gentleman, un grand journal agri 
eu le a nençaiu, publiait la nouvelle 
suivante vmant du Kansas : “ La 
terre est ici couverts d'un pied de 
neige. Les demandes pour obtenir 
des secours augmentent rapide
ment, car les pauvres colons sont 
dans une misère extrême. Des 
$47,000 votées par le gouvernement 
il ne ivete presque plus rien. L; 
comité des «ecours n’a plus d’ar
gent pour procurer de la nourri 
ture et des vête uents à tous 1-s de 
mandant». Si les secours ne vien
nent pas à temps les souffrances des 
colons seront intenses. ”

les abeilles doit être obscur, parfai
tement exempt d’humidité et avoir 
une température ordinaire de 40 
degrés Ou ne peut donner trop 
d’attention à l’bivernemeut des 
abeilles; c’est l'époque critique pour 
l'apiculteur.

terres produisent d’abondantes 
moissons et récompensent généreu
sement le colon de ses sueurs et de 
son travail, taudis que la plupart 
des colons du Nord Ouest américain 
crient famine et denamdeni des se
cours à grands cris.

éclats de rire éclatèrent au dehors 
La femme et l'enfant sortirent pour 
savoir ce que cela signifiai! et 
virent toutes les commères réunies 
autour de la fontaine publique. Que 
se passait-il donc ? Oh 1 une chose 
bien plaisante et extraordinaire 1 
Les enfants de tous les richards de 
la vile, ceux que leurs pire its vou
laient surprendre par les plus 
beaux cadeaux, n’avaient trouvé 
que des verges dan< Durs souliers.

A on i’orpheliu et la vieille Lm- 
songeant à toutes les rich sses qui 
étaient dans leur chemiuée, se sen
tirent plein d'épouvante ; mais tout 
à coup, on vit arriver M. le curé, la 
figure bouleversée. Au-dessus du 
banc nkacé près de la porte - de l’é
glise, * l’endroit même où, la veille 
un enfant vêtu d’une robe blanche 
et pieds nus, malgré le giand froid 
avait posé sa tête somme liée ; le 
orêtre venait de voir un cercle 
d’or, incrusté dans les vieilb s pier-

JJe trouve dans le dernier numéro 
du Farmer'$ Advocate uric méthode 
bien facile d'enlever du beurre 1# 
goût rance qu'il contracte bien sou
vent. C’est tout simplement de 
faire fondre le beurre, d’y ajouter 
des tranches de pommes de terre et 
de faire bouillir le tout. Q .and les 
tranches deviennent brunes c'est 
un signe qu’elles ont absorbé l’aci
de butyrique qui rend le beurre 
rance odinaireinent ; on écume 
alors et 1 ou vers» le beurre fondu 
dans un vase à cette fin Ce beurre 
est encore excellent pour les pâtis-

Tout en dégoisant un peu sur 
nos voisins et leur pays, je voudrais 
m’y voir transporté avec une de nos 
magnifique érablières des cantons 
du Nord ou de l’Est, car j’y ferais 
passablement de l’argent ce pria 
temps. Le fameux bill McKinley 
accorde 1 à 2 centins de bonus par 
livre de sucre d’érable faite aux 
Etats-Unis.

C’est un encouragement qui ne 
dédaigneraient pas, j’en suis cer
tain, nos sucriers canadiens.

Nous pouvons tirer la morale de 
tout ceci en disant: cultivateurs, 
restez avant tout Canadiens ; n’émi
grez pas dans un pays qui ne vaut 
pas le vôtre ; restez ,dans la belle 
province de Québec. Il y a place 
pour vos enfants dans les belles val
lées du lac Saint Jean et de la ri
vière Oitawi. groupez-les dans ces 
centres si propices à la colonisation; 
avant peu d’années il y surgira des 
centaines de paroisses qui n’auront 
rien à envier, sous tous les rapports 
à toutes les parties de terruo re 
nouvellement établies dans le 
Farm West américain que l’on vante 
tant.

I

!

:D’après un apiculteur distingué 
une colonie d’ahtilles doit avoir au 
moins vingt livres de miel pour 
son hivernement* Les ruche# pau 
vres eu miel doivent être nourries 
durant l’hiver au moyen d’un sirop 
que l’on prépare de la manière sui 
vante :

Prenez cinq livres de beau sucre 
que vous faites fondre au moyen 
d’une pinte d’eau. Vous placez 
votre sucre sur le feu lusqu’à ce 
que l’ébullition commence ; vous 
retirez alors, et vpus ajoutez au si» 
rop que vous avez ainsi obtenu une 
cueillerée A thé de paré gone. Quand 
le sirop est parfaitement refroidi 
vous le donnez aux abeilles- Va 
cave ou le caveau où l’on hiverne

1
ie«. Lu sur la pancarte d’un aveugle 

à Paris :
"Aveugle par suite de maiiageel 

dans des circonstances extraoidî
nai res On en ferait un roman, ”

Et tous se signèrent dévotement 
comorenant que bel enfant endor
mi, qui avait auprès de lui des ou
tils de charpentier, était Jésus de 
Nazareth en p*-. sonne, redevenu 
o .r une b'ure le qu’il était quand 

il travaillait dan* la maisuu de ses

Quoique je sois à parler un peu 
défavorablement des terres de cer
taines parties de l’Union-Américai 
ne, je suis loin de dire du mal de 
l’esprit d’initiative qui anime nos 
voisins ; celte amour du progrès 
est si grand chez eux qu’ils ne se 
contentent pas de vouloir coloniser 
toutes les parties tant soit peu colc- 
Disables de leur territoires, axais 
qu’ils cherchent à coloniser des 
contrées parfaitemeiu arides du 
territoire, lodieir, de l’Allabama et 
autres en y amenant de l’eau par 
une irrigation convenable. Dans

Nous pouvons dire avec orgueil, 
que notre Nord Ouest, malgré le 
discrédit que l’on essaie de jeter sur 
lui vaut bie i mieux que 1 Ouest 
américain ou la disette,les cyclones 
et autres désastres, régnent pour 
ainsi dire continuellement. Nous 
pouvons être fiers de notre pays où 
i’oo ne voit pas ces choses et qui, 
malgré les mauvaises années, peut 
encore nourrir ses habitants. Nous 
pouvons être fiers surtout de nos 
terres ouvertes à la colonisation 
dans la province de Québec , ces

Les enfants terribles:
—Voyous mignonne, ne pleure 

pas, sois raisonnable, .ton mal de 
dents passera.

—Et comment veux-tu qu’il passef 
Est ce que je puis ôter mes dents 
comme toi, moi ?

parents, et ils s'inclinèrent devant 
ce miracle que le bon Dieu avait 
vo iln faire pour récompenser la 
co> fianci et la charité d’un en- 
fan L

Fbahcois Dome.

A PROPUS D AGRICULTURES 
Tout n'est pas rose dans le grand 

Nord Ouest amér.cain, comme ou

srChscnn dit que 1» grande 
tié prix de Rochon et McBride ee» sans pré
cèdent «Un* I» ligne de marchandises sèches,

vente à snoi-

et les magnifiques pantins, habillés 
de pourpre et de clinquant

Le petit Wolff, lui, savait bien 
par expérience, que sa vieille avare 
de tante l’enverrait se coucher sans 
souper; mais, naïvement, et certain 
d’avoir été, toute l'année, aussi 
sage et ausi laborieux que possible, 
il espérait que le petit Noël ne l’ou
bli rai t pas et il comotait bien, tout 
à '’heure, placer sa paire de sabo ts 
dans les cendres du foyer.

La messe de Minuit terminée, les 
fidèles s’en allèrent, impatients du 
rév-illon, et la bande des écoliers, 
toujour? deux par deux et suivant 
le pédagogue, sortit de l’église.

Or, sous le porche, assis sur un 
banc de pierre surmonté d’une ni
che ovale, un enfant couvert d'une 
robe de laine blanche, et pieds nus 
malgré la froidure. Ce n'était 
point un mendiant, car sa robe 
était propre et neuve, et, près de 
lui, sur le sol, ou voyait liés, dans 
une serge, une équerre, une hache 
vue bisuigue, et le* autres outils de 
l’apprenti charpentier. Eclairé par 
la lueur des étoiles, son visage aux 
yeux doue avait une expression de 
douceur divine, et ses longs che
veux bouclés, d’un blond roux, 
semblaient allumer une auréole, au 
tour de son front, liais «es pieds 
d’enfant, bleuis par le froid de cette 
nuit cruelle de décembre faisaient 
irai à voir.

Les écohe

Lectures à Soir
LES SABOTS DI) PETIT WOLFF 

U était une fois, — il y a long 
temps que tout le monde a oublié 
la date, dans une ville du nord 
de l’Europe, — dont le nom est si 
difficile à prononcer, que personne 
ne s’en souvient,— il était une fois 
un petit garçon de sept ans, nom 
mé Wolff orphelin de père et de 
inère, et resté à la charge d une 
vieille tante, personne dure et ava- 
ricieuse, qui n’embrassait son ne 
veu qu’au jour de l’an et qui pous 
sait un grand soupir de regret, 
chaque fois qu’elle lui servait une 
écuelle de soupe.

Mais le pauvre petit était d’un si 
bon naturel qu’il aimait tout de mê
me la vieille femme, bien qu’elle 
lui fit grand peur et qu’il ne pût 
regarder sans trembler la grosse 
verrue, ornée de quatre poils gris, 
qu’elle avait au bout du nez.

Comme la tante de Wolff était 
connue de toute la ville pour avoir 
pigeon sur rue et de l’or plein un 
vieux bas de laine, elle n’avâtt pas 
osé envoyer son neveu à l’école des 
pauvres ; mais elle avait tellement 
chicané pour obtenir uo rabais, 
avec 1# magister ches qui le petit 
Wolff allait en classe, que ce mau
vais pédant, vexé d’avoir un élève 
si mal vêtu et payant si mal, lui in
fligeait très souvent, et sans justice 
aucune, l’écriteau dans le dos et le 
bonuet d'âne, et excitait même ses 
camarades contre lui, tous fils de 
bourgeois cossus, qui faisaient de 
l’orphelin leur souffre-douleur.

Le pauvre mignon était donc 
malheureux comme les pierres du 
chemin et se cachait dans tous les 
coins pour pl urer, quand arrivé 
rent les fêtes de Noë .

La veille du grand jour, le maî
tre d’école devait conduire tous se* 
élèves à U messe de minuit et les 
ramener chez leurs parents.

Or, comme .’hiver était très ri- 
goureux, cette annee là, et que, de
puis plusieurs jours, il était tombe re I 
une grande quantité de neige, les 
écoliers vinrent tous au rendez vous 
enaudement enpaquetes et emmi
touflés, avec bonnets de fourrure 
enfoncés sur tes oreilles, doubles ei 
triples vestes, gants et mitaines de 
tricot et bonnes grosses bottines à 
clous et à fovtes semelles. Seul, le 
petit Wolff se présenta grelottant 
sous ses habits de tous les jours et 
des dimanches, et n’. yanl aux pieds 
que des chaussons de Strasbouig 
dans de lourds sabots.

Ces méchants camarades, devant 
sa triste mine et sa dégaine de pay 
san, firent sur son compte raille ri
sées: mais l’orph-lin était tellement 
occupé à souffler sur ses do gts et 
souffrait tant de ses engelures qu’l 
n’y prit pas garde,—Et la bande de 
gamins marchant deux par deux, 
magister eu tête, se mit en route 
pour la paroisse.

11 faisait bon dans l’église, qui 
était toute resplendissante de ciei^ 
ges allumés ; et les écoliers, ex 
cités par la douce chaleur, profitè
rent du tapage de l’orgue et des 
chants pour bavarder à demi-voix.
Ils vantaient les réveillons qui le> 
attendaient dans leurs familles. Le au pain sec 
fils du h 'urguemestre avait vu bien si, la prochaine fois, tu donne- 
avant de p.rtir une oie monstru
euse, que des truffes tachetaient de 
points noirs comme un léopard 
Chez le premier échevin, il y avait 
un petit sapin dans une caisse, aux 
branches duquel pendaient des 
oranges, des sucreries et des poli 
chinelles ; et la cuisinière du tabel
lion avait attaché üeirière son dos, 
avec un épingle, les deux bridas de 
son bonnet, ce qu’elle ue faisait que 
dans ses jours ^’inspiration, quand 
elle était sûre de réussir son fameux 
plat de sucre.

Et puis, les écoliers parlaient au» 
si de ce que leur apporterait le pe
tit Noël, de ce qu’il déposerait dans 
leurs souliers, que tous auraient 
soin, bien entendu, de laisser dans 
la cheminée, avant d’alier se mei 
tre au lit ; — et daue les yeux de 
see galopins, éseUlés comme nue 
poignée de, souris, étincelait par eUe se disposait à planter une poî- 
avance la joie d’éperce voir, à leur 
réveil, le papier roee des sacs de 
praline,s les soldats de plomb ran- ru aux cris.de sa unie, s’extasiait, 
gt. en bataillon dans leur bolw, k» ingénument dewal la* .plendidee 
ménagerie, «.niant le boia Ternie présenta ne Noél, folié que des

si bien vêtus et 
chaussés pour l’hiver, passèrent in
différents devant l’enfaot inconnu ; 
quelques-uns, fils des plus gros no
tables de la ville, jetèrent sur ce va- * 
gaboud un regard où se lisait tout 
le mépris des riches pour les pau
vres, des gras pour les maig-vs.

Mais la petit Wolf, sortant de 
l’église le dernier, s’a. rêta tout é nu 
devam le be enfant qui dormait.

r8’,

—Hélas 1 se dit l’orphelin, cïst 
afireux 1 ce pauvre petit va sans 
chaussures par un temus si ruoe... 
Mais ce qui est encore pis. «L u a 
u.êioe pas, ce so’r, un soulier ou 
sabot à laisser devant lui, peqdant 
*on sommeil, afin que le petit Noël 
y dépose de quoi soulager sa misè-

Et, emporté par son bon cœur, 
Wolf retira le sabot de son pied 
droit, le posa devant l’enfant endor
mi et pomme il put tantôt à cloche- 
pied, tantôt boitillant et mouillant 
son chausson dans la neige, il re
tourna chez sa tante.

—Voyex le vaurien 1 s’écria la 
vieille, pleine de fureur au retour 
du déchaussé. Qu’as-tu fait de ton 
sabot, petit misérable ?

Le petit Wolf ne savait pas men
tir. et bien qu’il grelottât de terreur 
en voyant se hé riser les poils gris 
sur le nez de la megère, il essaya, 
tout en balbutiant, de conter son 
aventure.

Mais la vieille avare partit d’un 
effrayant éclat de rire.

—Ah 1 monsieur se déchausse 
pour les mendiants 1 Ah 1 monsieur 
dépareille sa paire de sabots, pour 
un va-nu-pieds !... Voilà du nou
veau par exemple !...Eh bien 1 puis 
qu’il en était ainsi, je vais laisser 
dans la cheminée le sabot qui te 
reste et le petit Noël y mettra cette 
nuit, je t’en réponds, de quoi te 
fouetter à ton îéveil... Et tu passe
ras la journée de demain à l’eau et 

.Et nous verrons

ras encore tes chausbons au. pre
mier vagabond venu 1

Et la méchants femme, après 
avoir donné au pauvre petit une 
paire de soufflets, le fit grimper 
dans la soupente où se trouvait son 
galetas. Désespéré, 
coucha daue l’obscurité et s’endor
mit bientôt sur son oreiller trempe 
de larmes.

Mais, le lendemain matin, quand 
la vieil'e, réveillée par le froid et 
secoués par son catarrhe, descendit 
dâos sa salle basse, ô merveille! elle 
vit la grande cheminée pleine de 
jouets étincelants, de sacs de bon
bon* magnifiques, de riches-e» de 
toutes sorte» ; et, devant ce tiésor, 
le sabot droit que son neveu avait 
dj ioè au petit vagabond, se trou
va t à côte dp sabo. gauche, qu’elle 
avait mis là, cette n ût même, e» où

l’enfaot se

gûôe de verges.
Et, comme le petit Wolf, accoo-
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le Jour de l’An.
COMPLÈTE DK—

ET LIQUEURS.
COMME S VIT :

andy Bisquit Du bouche.

•Y. * J. Graham 
Cock burn, Smith A Co. 
J. Ivieon.
wffse de Gin DtKuyper,

Fet« ::

ATION DIRECTE.

ÎEVILLE
tUE RIDEAU.
trché By, pour Epiceries chol-

lVIS
je donne avis à tontes per] 
t pas encore réglé avec no 
a 1er prendre des arrange- 

E. Lussier, Eor„ d’ici à hait 
loi von» aurez dea frais poer

LAROSE.
M

-

Lee meilleure» enali* 
î tés de Charbon 
! Bitumineux 
| et ira.

thraeiâe.

[Bien Criblé
Et Taaiieé,

O’Reill^S Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

te

IN DE FER

-X
t

' ATLANTIQUE.
3t
ur de l’An.
Excursions seront irai» 4e 
26, I860 et de Décembre 31, 
, 1891 à un prix
st Un Tiers de Premiere 

Classe
Décembre, bon poor revenir 
i 31 Décembre 1890 et du 1 
t bons pour revenir le 2 de

iple de Premiere Classe.
?e d’Ecole.
’Excursions seront vendes 
x Professeurs d’Ecoles et de 
rtir du 10 Décembre 
it bons pour revenir jusqu’au 
tr un certificat du Principal

an 31

Un Tiers de Premiere

TIRONT DE La GAU DB LA 
ans COMME SUIT :

■ L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

ons entre Ottawa et le C6- 
i la jonction du Côtean avec 
nd Tronc pour l’Ouest, et à 
•us les trains pour l’est, et 
Montréal à 11.36.

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

it à Alexandria entre Otter-
‘s.ai,

1 et c 
ut» k l’Est.
telh

char refeotoir, et ar- 
, se reliant aux traîna 

dn Grand Trône 
Portland, Ri-

itral

oosie, etc.
L’EXPRESS DEB08T0N 
et NEW-YORK (paeeanl 

le nouveau pont en aeier 
nt, St Albans, Saratoga, 

New-York, Phfla-
les pointe an end, avec 
le Wagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce

awa et Rouse’s&
formations s’adresser à VA- 
la vante des Billets, 24 rue

BLIN, C. J. SMITH, 
Général. Agent Général

des Passagers.1890.

•8 Mc FU, 1 T

IIUIC1T8DK. ITC

l. c meeere, '

WINERIES
laelenaee maisons eeu.—. 
s de l’Ottawa et des mien 
rapport des bas prix de 1 
woitene en venter;

ill & Cuzne
I» la grams Turrits*

agabdib;?.

ET Dm f, CHIU HIER
H1-87-88.

et Bijouterie#
de tontes qualités. Seront 
r cent an démon» dm prix 
lue Article est garantie tel 
ion l’argent vous sera rend». 
, No. jo rue Bidean, (près

Réparation* de lion- 
itâe et à dm yrim

urs.)
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4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

B E LT I N G
SCKINC

e'c.o. CLOTHING

M»IK, HOS

E

j

CD



49 & 5

•D’ICI -A

Ce Q

Faseinatei

ETOFFES I
Flanelle (

LAINE A
Bons ]\

a-

1

\

1 1
Magasin d

UE

RUE RII
OTTAVÎ

Toujours en 
Le Sto<

Le plus Considéra 
Le Mieu: 

Le Mieux Choisi e 
.Meillei

—QUE—

Partit Ai
f P. 8__On vend i
chandsdeCampi 
Prix de MontrealI

Thos. BIR]
116 Rue Rideau,

MWWW
—LES—

Pertes de 1
SONT OUVEF

UNE VÉRITABLE VENTE 
PRIX D’ARTICLES DI 

CHAPEAUX, FOUI 
R ES, ULSTERS 

SILETS ET AUTRES ART 
MENÇANT AUJOUF 

CHEZ

WOODCl
" FAMEU

MAGASIN DE I
818 RUE WELLING

LA SANTE ruBLiQUE Depechesdu Soip
L’.'ibus de 1 hygii-ne a ses dangers; 

il ne faut pa> pousser lmp loin 
l'horreur du roic.obe. A ce compte, 
ou ne livrait pas ; le pessimi-me 
physiologi jue est le pire.de 

En s’en tmant 
muni île prml-'ut
dans aucune exagération de uiaiade 
iuiapin lire, il est bien permis de 
din |ue no ie pays a beaucoup à 
faire pour s iiveganb-r lasmté pu- 
Hi-|i.i-. Sous iv rhpport, l’arsenal 
ib nos loi- «nichant a la san'é pu
blique, <i lourd et si^Yompliqué, 
lev: lit être refait de fond en eom-

NOEL ET JOUR DE L'AN
coneidé.-able et le meilleur ae- 

r Dames et Mes
tÜ * » »«" "arche KiKtiSSSSK

notre Assortiment de
plus

sortiment de fourrures pou 
sieurs. J«,s. Côté, Rue Rideaux Portes, Châssis et Jalouse ri es, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Hailes, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

5
. {Stroiee Syecial) BISCUITS MÉLANGÉS RICHES, 11 

■;XTS LA L1VRK. BONBONS ME 
LA NU ES, RICHES, 10 CENTS LA LIVRE. 
ORANGES 2 IX)X POUR 25 CENTS 
CHEZ A. L. PINARD.

/Poeles etR. WOODLAND,
38 rue Beseerer, piès du Bassin du Cane!.i SON EXCELLENCE LA FRANCE JUGÉE A LONDRES 

Londres 
e M. .le

LE Iaj# feu ill' e de 
de Ben trias <1

des commentaires 
la France.

, trace it cette 
Xngleterie, en

visagé au point de vue iirti-,' i'pie et liiri 
rairc, un parallèle tout a fait à l’avantage 
du premier des deux pay*

OPINION DE MGR HOWLED

Paris, 28 déc. 1 
ont fait, à l’occasion 
Freycinet, à l’Académie, 

lenient favorables h
Fournaises

à un ciTlaîn mini 
i; et sans tombe!

M.n«uIS.d’^rr-d'Gtiuverneur-General T. L. (’LAFFV 68 RUE RIDEAU 
D’ici au jour de l’An seulement offre 

des Pantoufles en Peluche de $1 .30 pour 7-, 
cts. C’est un véritable présent de l'An fait 
aux clients anciens et nouveaux.

Une très joli ligne de chaussures en feutre 
pour D unes et Messieurs à meilleur marché

uurera que jusqu’au 
T. L. Cl.AFKT.

Ias Standard, entr’autre* 
occasion entre la France ci IV

—A—

AVIS
Ne masquez. pas d assister à la vente U 

l'encan d’epiceriei variées an No. 177, rue 
Creighton, New Edinburg, mardi le 30 cou
rant, à S p. m. Sans réserve.

CharbonDONNERA UNE

RECEPTION —ET A —
CWeto: dans v_.

« ?}
que jamais. Maintenant

•p" Viiquè'je’l.Vl. o de’"5r,«P/«n! *r-f« l"“r * ••*>-

publie dans le Hkkai.d, ni e lettre dans la
quelle il prédit que le conflit entre la France 
et Terrenenve an sujet des 
inévitablement amener lt 
do la
porté au réglement 
Howley craint qu’il 
moyen pour précipiter une c 
cer l'Angleterre il combattre 
ner Terreneuve.

Bois.est votre C. LEVEQUE 
Encan leurL’Appartement du ',ai Bureau 71 rue Seorge, marché ByGouverneur-General, INGEMBRE

pêcheries va LE GALLON, VIN DE 
1 guerre. I,e peuple BON 82,00, CHERRY WHISKEY, %,»,, 
•rité du délai ap TOM GIN, *2,25 LE GALLON, CHEZ A 

et Mgr L. PINARD*

*r\"IN
LO

IRE.MOD) $1,2 
PORTO TRE Le Stock le ulus complet 

qu’il y ait dans Ottawa.
Prix Modérés.

bl.

Walker, McLean & Blanche!Bâtisses Parlementaires, RES
OLDLa tésigiaix e aux maladie*, sur 

tout ù celles île nature contagieuse, 
u’i >1 pas une œuvre banale ; elle 
1 entre dans les préocoupatiou de la 
sauvegarde nationale.

Kn c. » dernières années, la scien
ce a marché ; des faits ob eurs ont 

:1a i rés d’n lie lumière soudaine.

Jeudi, 1er Janvier 1891 fra
•cl<

uvaiee est u AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires, Notaires, Etc.
No. 34J rue Elgin, Ottawa

de cette affair, 
ne recule devant aucun 

crise afin de 
; ou à a ban

Parlemen-

Ion
ENTRE

Les Heures de Midi et 1 hr. P.M.
NOEL APPROCHE AINSI 

JOUR DE L’AN 
McKenna a c>>, «ont aus<

..Ks .,V,FS PKKSÉCL’Tfts é?
Sr P kt ers bu vue, 29 dec Leu juif* dans queurs ou’ils offriront a leurs innombrables

tout l’empire russe vendent activement tou* clients à de très bas prix durant le temps des
leurs biens et immeubles et se préparent à fêles.
émigrer avant de tomber sous le coup d< s Vins. Port, Sherry Native, Vieux Bran- 
lob do persécution qui seront promulguées dits, Martel*t Hcnnessy, vieux Rye de 7 
en j tnvler prochain et qui défendront à foui an*.
juif.de posséder un inftneuble quel jonque. Prix plus bas que jamais. Faites-nous 
Les juifs d’Odessit ont formé un syndicat nue visite et obtenez pour votre argent la 
qui .se charge d’expédier les Israélites en pleine valeur. McKenna à Co.
Angleterre.

QUE LE

El.LavenMCk.
RUE WILLIAM.

ssi là à leur (*N FACE Dr RUSSELL.)
D. L. McLean, C. \ Blanchit

La médecine publique s’est enrichie 
de découvertes précieuses.

I n’est pas indifferent, par exem
ple, d'avoir appris que 1 eau sert de 
véhicule à la fièvre typhoïde. Ce 
n’est [ias une vue de I esprit, une 
pur * hypothèse. La responsabilité 
'le Veau potable a été saisie sur le 
fait * pour ainsi dire en flagrant 
délit.

Lee meseb-iits lev rout so munir de deux 
s, l'une devant être déposée à 

du Gouverneur 
mains de l'Aide de Cainj

W. H. Walks*
la porte

de l’i 
et l’a
de service

appartement 
mtre «n re les Important Avis1DIX LIVRESC. COLVILLE Christian & Cie.i Se,-ré ta ire du fe Semaines Commercants de Charbon.

B^vBSIJSr JD TJ O^-JSTjK.IL.
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole! 
House, Little Sussex Street, Ottawi

La Palmer House 
sera fermée le 10 jan
vier prochain et d’ici 
à ce jour les marchan
dises se vendront à 
n’importe quel prix 
afin d’éviter autant qne 
possible les frais de 
transport.

II. : fl du ( in |ouvoi .icmeiit

9 ûU’ti PENSEZ-habitants de Londres protestent con
tre ce don tout gratuit qui leur est fait. ^PRESENTS DE L’ANc J"*

16 rue Sparks, e! 188 rue Rideau eel 
leilleur endroit et le plus économique 

pour faire l’achat de Tat les et Ch

I vous?il"üLundi 29 Décembre 1890 Lï st presque nu lieu commun 
pour lus Canadiens de cer laines suc
ions que L’eau qu’ils boivent ou 

qui arrosent ces sections promène 
la fié vie typhoïde.

En outre, la contre-épreuve a été 
obtenue. Un méd< cin français a 
justement invoqué l’exemple de 
Vieme.

1
POUR SUIVRE SON EPOUX 

San Difoo, Col., 29 déc. - Le baron Va 
risse l’choehkopler, notre aulrichic 
demeurait depuis nombre d’années à 
n tl City, est mort hier. liés que les

eurent constaté que le baron était réel- 
;nt mort, sa femme demanda a tout le 
de de se retirer. S’emparant alors d, 

teilles, dont .’une remplie de vhlo 
itre de phénol, elle en

que tout n était 
chambre oil l’on

Comme Régénérait 
il n'y a pas de doute que par

ECHOS DUJOUR fantaisie et de toutes sortes de EMULSION
SCOTT

meubles11 ’ VITRESIL N’EST PAS TROP TARD 
11 n’est jamais i 

eut, surtout un 
famille, 

sent, ma
deux bou 
reforme, l’ai 
le contenu. Soup, 
pas bien, on entra 
trouva l’infortunée > 
On désespère de la

Il y a en ce moment à Berlin 60,000 jier- 
sonnes des deux sex' - sans ouvrage.

I.e sénateur Murphy a refusé d'accepter 
la candidature à la mairie de Montréal.

rop tard pour faire un 
qui fera plaisir à toute 

noii'Penlement dans le temps 
ts durant les au nées à venir, 

i eux qui n’ont pas acheté un piano ou un 
harmonium pour Noél devraient le faire 
avant la nouvelle année. Si voua croyez n’en 

loyens, rendez-vous chez 
67 rue Sparks, où les prix 

de paiement seront arran- 
Quand on peu! acheter im 

t de $ô0 à $1.50

«ibut tout Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,

i".Celle ville payait autrefois un 
lourd tribut au.(.maladies typhiques. 
Les hygiénistesjetèreut le cri d’a
larme. L” sys euie d’approvision 
nement d’eau potable lut complète
ment changé : d - magnifiques tra
vaux fur- n

onnant

étendue sur le parquet 
sauver.

d II n Ile de V«le il • Morue 
Aux HVP0PH0SPHITES de CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup <le Malade* k ont gagné 
une llvêe par Jour.fclle guérit LA 
PHTISIE, les A£T«v* lions Scrofu
leuses, Bronchite,., Toux, Refroi
dissements et toute-: les Maladies 
Tuberculeuses. Auosi -i^réable que

rée psr SCOTT A • • XK, Belleville.

Le gouvernement italien h donné à une 
de l’apontat Giordanorue de Rome le avoir pas les m 

Nordheimer, No 
et les conditions 
gés à votre goût, 
beau piano à des pri 
par petits montants

POUR UN BAISER 
déc.- Notre v.llc tient en ce 

yeux fixés sur son tribunal mis 
de juger une question fur! défi-

Une jeune fille de l’Illinois est mori • <le 
l’hy«lro(iliobie après avoir été/mordue par

Sir Joseph Hickson est rempla «■ par M. 
Sergent au poste «le gérant gén ial il i 
Grand-Tronc.

Le cm respondent du Monde croit que M. 
Mercier veut emprunter 32 millions pour 
convertir la dette.

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées 

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitrai a Miroirs,

Et toute sorte de Titres qui entrent dans 
les constructions publiques ou privées. As

et complet. Les 
x iont concurrence à ceux de n’importe 
quel autre importateur du Dominion

moment i 29He* pour fournir 
■nu Vieucois une eau pure, si lim
pide et si fraîche quelle est devenue 
leur boisson favorite.

Dans n’impoi"-; quel café de la 
ville il n'est pas raie tie voir lin con
sommateur attablé devant un verre 
d’eau qui donne envie de boire, rien 
que pour le pla sir et par gourman-

l>endant des anuees, on 
it. Nene peut [tas rester suns un mstrumen 

manquez donc pas (l’aller chez Nordhliiez donc pas <1 aller chez Nordheimer, 
17 rue Sparks et d’en choisir an de suite.Un homme peut-il considé 

(' usant et injurieux le baiser <iu< 
une femme contre son gre ? La question est 
soulevée par un habitant de la ville de Go 
thaà qui un
sans qu’il ait dénia dé ou désiré 
Le rentier en question 
cette manifestation sauf 
femme, à laquelle de mauvaises 

ient conté la chose, ne lui avait f 
scène des plus violentes. C’est sur 
iiiation de sa im 
té plainte contre

rer comme of 
e lui donne

No Court AvisQuartier .Centre, 1891E4T( e dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit q..i puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me-

» WEÜSœM? dt^l *• «. »*. p»-.
maison, que l’on peut se procurer à bou Le® soussignés, électeurs «lu quartier 
m u vhé «le chaque marchand de meubles de Centre, vous prient de |vous laisser mettre
la ville. Il y en a déj « des milliers en usage *■ nomination comme l’un de nos représen-
et partout on eu parle .-u termes très a van **nta au conseil de ville pour 1891.
tageu x Nous avons confiance dans votre habileté

intelligemment et fldèle- 
accepteriez 

à vous don 
pour obtenir

e servante «le brasserie a donné 
un baiser, 
dit-il, subiaurait, ns pubtiqii 

sidérablelaiigues sorti ment con
Du coup, la fièvre typhoïde a 

Jattu en lülraite, It s labiés tie m-tr
iai i lé ont. baissé, l’étal sanitaire dt 
lu ville a ôté amélioré dans des pro 
portions considérables.

11 est manifestement un pouvoir 
le l’hitat, dit le Vxms, d'opposer une 
baniere à certaines maladies conta 
gieuses, comme la fièvre typhoïde 
• L comme la variole.

L’Angl terre et l’Allemagne ont 
ren.iii la vactination et 11 revacci- 
nation obligatoires, 
i en pour effet, en Angleterre, d’at-

J’aurais aimé don
ner plus de temps â 
cet avis mais dés cir
constances imprévues 
m’obligent de retour
ner à M ontréal au plus 
tôt ; ainsi toutes per
sonnes ayant besoin 
de marchandises à leur 
prix sont priées de ne 
pas attendre à la der
nière journée, vu que 
je vais fermer le Ma- 

; gasi.i positivement sa
medi le 1C janvier pro
chain.

U1'L* canlinal Gibbons a organisé un mouve
ment pour protester contre les mauvais
traitements

utié que le bonhomme a por 
b la servante trop dénumstraque la Russie inflige aux reprétenter 

meat, et dans le 
notre offre nous nous engageons 
ner dos votes et notre travail 
élection.
A. H. T 
K.*Êbl»

J ne. Ogih-y 
H. H. Williams 
C. W. Mitchell 
A. S. Woodhuru 

. E. Parker 
ohu Roos

R. Honey 
Geo. Hay jr.
C. A. Douglass 
W. H Lewis 
C. S. Shaw 
T. W. Currier 
W. G. Young 
John Huckell 
W. H.
W. Wy
S. Daniels 
John Graham 
F. T.
John Ferguson 

Tackaberry

WM. HOWE.CM OU VOUSL'ES, EN CE DE LA PEKKECTION
Nouvelles ae Montreal AV N'avez vous jamais remarqué que

M. le joue llugaa, ,1e ■""il” n,,»ri•*« P'*"»* ■>« «eot
police, Ait que démit, L> »T,s. le ;i“= la me,I cure cluse I lustrumenü, ou u,,e 
. j.risonmerl criminels (et il en h*utf d».’’r d matrumeut, à vendre, 

de, plus coupables: ecu, qui .l«clq" en sou le p„, ,rv, rAiuK, c'est tou 
leur, procès devant le jour ,1e. *Tk "° PUnn * P””*” *

dn Banc de la Reine) a diminué h“"«« Cas™.
leu, cent par année. . '}• A; * Nordheimer, 07
upas attribue celte diminution ne prétend pu toujours appelé ,e,
criminelle, le. pin, grave,, au piano, de haute classe, n,.„ elle prétend

m de, session,, e. de la cour V* ,,v” ''««»• me.U.ur.
sont montre, plu» ,ovines m.trum.nt, manufn.lurc au, Etat, Uni, et

qu'aup uavant dans leurs sentences. *-»> i i*-j , ,
-Un-soldat .i™ Etat» Uni. e,t venu p», mu.)" “ûu.Unl.Tldu
-J ’ïbiV’ ,7 t,M.'>n,r”?1.et ,M,tM a reconnu 1, piano, Chicke.inn et

enlever «II». Il a été trouvé Ivre pendant Flaino,comme, tan: les premier.,!,, meilleur,
la nuit e, conduit au poste, cm apres avoir instrument, manufacture, aux Etal, Uni,,
cuv«’ son vin, on a remis en liberie. li s classant non seulement comme piano de

‘lu'Ute classe ’ maie comme l’essence même 
île la perfection, les pianos par excellence. 
Le piano Nordheimer, bien que n’étant pas 
annoncé comme de " haute, très haute, de 
la plus haute classe ” est néanmoins d'un 
niérile si iu lubitable qu'il a réussi à péné 
trer dans plus de deux mille six cents fa
milles à goût musical obtenant le suffi 

seulement des acheteurs mais aussi 
manufacturiers lus plus connus des Etats 
Unis qui ont déclaré que la cunfectio 
action et lu totalité de ces instrume 

étaient en mesure de rivaliser avec 
ive dans les meilleurs pianos

L’Etendard se trompe : 
pas le directeur du Canada 
lution que soit le temps "actuel, il n’a pu-, 
encore vu M. Tarte faire cette enjambée là

M- Tette n’est
Mo

irde
nombre des 
tend parler 
subissent 
se ‘-dons ou 
.le 400. soit - 

h juge I>

pic les juge

A. G. Cole 
wfoid R< se 
Mellon 
■M. Moi 
W. H 
J. McGillou 

New ell Bate
C. T. Graham 
Geo. L.
J. H. G 
Frâncis ('le ,ow 
Alex. Spin al 
R. H. Haycock 
John Hudgins 
Taylor McVeity 
A. J. Snow
D. A. Thompson 
R. A. Bradley 
C. R. Church,

Selwyn 
J. A. Houston 
W. J. Gerald 
C. H. McGr 
M. Kavanagh 
F. C. Clemow 
Hugh Allen

Cra

Les Meilleurs Résultats 
:-0btenus->

J. liEœdM. Tarte se présente à 1‘ortneuf A
camlidat indépendant. Il a du parler hici Cette mes un L.-couple «le paroisses. Cet u- candi 
dalure réjouit lus amateurs d'imprévu
sensations.)

'll i
it, en Alieiuagno de suppri 
hi mortalité par la variole.

On pourrait multiplier les exem
ples môiîîecanadiens (Toronto parti- 
culieremctil), m r j.iev par d s clxif— 
liez le gain ob'enu supputer I éco
nomie de vies humaines à laquelle 
ont abouti les précaution» hygié
niques.

r J Angleterre possède une furie 
législation sanitaire, très i igoureu 
se, qui impote aux communes les 
travaux d'assainissement jug«-s né
cessaires. Un vérif.il) e ministère, 
le Local government Hoard, enjoint 
au ; villes de ici ai 
d’aérer leu*s faubourg, de #appro- 
• isionuer d’t au de source.

Le gouvtunement anglais a im
posé d office à la ville de Lincoln, 
qui compte
travaux d’assainissenien. mo 
•<67o.00Û. A Liverpool, le Local go- 
oernnu nl Hoard a ordonné la démo
lition d’un quartier insalubre.

Quel a été le résultat ?
A tant la grande reforme sanitaire 

de 1871, la moyenne de la mortalité 
avait été en Angleterre, de 22,44 
pour cent.

Pour la période de 1870 à 1883 
cette moyenne était tombée à 19,85 
pour cent, diminuant ainsi de 2.5* 
pour cent. Que d’existences préser
vées et quel bienfait réel, positf, ne 
fût ce qu’au regard de l’économiste 
et du statisticien !

La vie humaine a sa vale îr maté 
ne lie. Un savant français qui fait 
autorité en hygiene. M. le a 
Itochard. en évaluant la vie humai 
ne à 8200.00 environ, estime à 33U 
millions de piastres le déficit de la 
mort et de la maladie pour la 
France.

il n'est heureusement pas besoin 
de cet argument utiliaire pour 
émouvoir la piiié publique et pour 
éveiller le senti meut delà prévoy
ance nationale.

Ne fût-ce que par égoïsme indivi
duel, chacun est intéressé à ce que 
le contingent de la maladie soit le 
moins élevé possible.

l«e Canada a-t-il actuellement une 
législation sanitaire qui lui donne 
les moyens de combattre les mala
dies contagieuses, de sauvega-dei; 
la santé publique, des existence* lui 
maliies f Ij6 uarlemeiV, ne le pense 
pas, pnisqiH élabore en ce moment 
à Québec les grandes liguez d’un 
projet destiné à as;tirer l’exécution 
des mesures d'assainissement néces 
sitées par la sa”té publique.

Ce n’est pas une médiocre réfor 
me, puisqu’elle touche aux intérêts 
vitaux d’un peuple, et ce n’est pas 
une petite affaire, puisqu’il ne s’agira 
de rien moins avant longtemps que 
d’astreindre à de nouvelles dépenses 
l’Etat, les paroisses et les comtés 
La réforme, pour difficile qu’elle 
soit, sera de celles qui honorent une 
législature.

Dîme

De la Lanterne

Pour nous, non* avons trop du foi il 
humanitaire, poursuivit

(

Parnell, pour ne pus proteste 
pan ifies manœuvres, «-t nous «

prétend l'acculer l'hypi 
lisée aveu d’inavouables

apvions ferme 
liberté tie Bit 
traquenard où 
anglaise cou

que le champion «lu la 
triomphera île I odieux

U vraie philosophie de l’annonce consiste à 
retirer le plus de compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c’est de gar 

tentiou publique constamment a 
chée à la ligne de marchandises que 
offrez et pour suivre celle maxime noue 
none à tout garçon et fillette qui achète 
livre de thé à no? magasin» une musique à 

Ce don durera jusqu’à ce que noue 
retirions cette annonce

-Mgr Fabre sera ici le 15 janvier.
—L’hon. M. Mercier partira pour l’Eue 

rope après la prorogation tics chambres. Il 
sera accompagne de l’hon. M 

—Le détective ( 
une arrestat 
montre une 
il est doué.

Il y a environ deux mois, la femme d’un 
c iltivateur de la paroisse de Ste Martine, 

de Clia

îr M- I) gar
ittaF. ANhehyn.

inq Mars vient d opérer 
ion qui lui fait honneur et dé- 
fois de plus le grand "flair dont

M. Fred White le contrôleur de la |M>lic<
montrée du Nord-Ouest ■ I- B

s boucheN. Marks 
J. Daniels 

Et plusi

disant que Gabriel Dumont, l’ex-lieutenani
•le Riel, fomente des troubles dans le Nord- 
Ouest. Il est vrai que quelques bauilts 
d’indiens ont laissé leurs réserves, cependant 
les indiens canadiens

eurs autres.
RÉPONSE :

Aux électeurs du quartier Centre :
Mzssizvbs.—Je vous remercie très sincè 

rement de votre requête si 
généreuse par laq 
me laisser mette

pour 1891.
Je considère, messieurs, 

devoir d’accéder à votre demande et, si je k 
suis élu, j’othploierai mes meilleurs efforts à I 
voue repréeenter aussi fidèlement oue poe- * 
eible. Encore une fois merci pour l’ho 
que vous me faitee.

Je demeure votre obéissant serviteur,
GEORGE COX

lnuis égoû s, lai.-i le comté 
mystérieusement «le la

iguuy, disparaissait 
résidence de

int alors en proie au plus

ne commis 

le avait eu «Us relations criminelles

myaterieuseme 
époux, qui dev 
profond dé

luné mari ap|> 
complaisant, 
..■rèiome it a VI 
bien connu de

Après de 
l’agent Cinq 
amoureux, u 
légère altère

Ldeqila:ont pai faiteincnt 
fait une active

Rendez vous chez Nordheimer, 67 
Sparks et examinez ces jolis instrum 

le Nouvel Au et faites vos conditi

M'.'-1 K'Il ,"Ur. te r« putationcalmes. La police mon 
surveillaïue sur toute la frontière

rtoise et si 
lemandez de 

nination comme 
dans le conseil

qu’il est de mon

«■coulèrent 
entiemise 
dernière 

vec un jem 
St Laurent

!«l’u
«es seinames s

e vous me <
__ ___ re en noi
vos représentants

17 (IfK) habitants, des CADEAUXSTfiOUD BROS.I<h reine Victoria continue a se «listingiu i 
“ royalement ” comme éleveum- de bétai .

Au coucou i a de Smithfiebl Cattleclub, 
qui a eu lieu dernièrement, elle s'est « 
juger le prix du championnat, s'élèvant à 
105 livres sterling, pour les b<eiifs qu'elle a 
exposi's ; et une coupe «l'argent, valeur 50 
liv., a «également été adjugée a .Na Majesté 
pour “la plus lielte genisse et la plus belle

■lai 
son mar Se^PODR LE JOUE DE L’AN 

allez chez C. NEVILLE 97 RUE RI
DEAU pour vins, liqueurs et bois 

i sous 6e toutes especes, a des prix 
défia’ t toute competition, Impor
tations directes.

Et au No. 56 rue Seorge, pour 
epiceries de choix, oranges, raisins 
et fruits de toute sorte.
Voue serez servis avec courtoisie et 
promptitude,

Venez a bonne heure afin d'éviter 
la fou'e. C. Neville, 97 rue Rideau.

tage.
minutieuses recherches, M. 

I Mars découvrait la retraite des 
mais la jeune femme, après une 
ation qu’elle avait vu la veille 

amant avait jugé à . propos «le se 
retirer dans un hôtel de réputation suspecte 
de la rue Saint l’aul 

1-e détective se ren 
et opéra ce matin l'a

La j. une

ad- RUES RIDEAU ET SPARKS.

Chemin de Fer Pour cadeaux de 
l’an vous pouvez sau
ver la moitié de leur 
valeur en les achetant 
à la “ Palmer House ” 
avant la feimeture du 
magasin.

ntlit à l'endroit indique 
papillon AUX ELECTEURSrrestalion du

femme fut conduiteav poste cen- 
antorités ont immédiatement 
la bonne nouvelle à

de Montigny

Le maréchal de M tcMahon met 11 der
nière main à ses mémoires.

On racontait, dans un «les grands cercles 
de Paris tlont le maréchal fait partie, que 
la préface de ces mémoires se termine par 
les phrases suivantes :

“ J’ai servi la monarchie, j’ai servi la s ■ 
coude république, j'ai servi l’empire, 
servi beeut:oitp de gouvernements, je les ai 
tous regrettés. excepté le mieu. ”

—DU—
l’épouxcommuniqué

trompé. Quartier St. George La Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’IIe du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre-

Le recorder 
dangereusement

est assez

Nouvelles de Quebec
QvÉBKC, 29 déc.—Si pendant la calas 

trophe qui est arrivée sur l'Intercolonial, à 
St-Joa< ph «1e Lévis, on a été témoin «le plu
sieurs actes de «lévouement et d’abnegaticn, 
d parait qu’il s’est commis aussi des actes de 
déprédation.

Une petite valise p -native apji 
Mlle Amanda l l is, de St Pascal, et c in

an t une somme de $63, fut trouvée dans 
les débris «les chars d raillés par un jeune 
homme «le St-Jo?eph, qui, sans gêue aucune, 
l ouvrit, s’appropria le contenu ; et plantant 
là sa femme -car il est marié—s'enfuit aux 
Etats-Unis.

Mlle Blais est venue réclam 
»»ais malgré les efforts réunis 
Skt fling ton et du sergent Ha 
rett onver l’individu.

Amanda Blais

or, leur neuve et St. Pierre.Mesdames et Messieurs,

Ayant été prié par un grand nombre d’é- 
lecteurs de ce quartier «le me laisser re 
tre en nomination comme candidat aux 
neurs municipaux pour 1891, j’ai d 
d’accepter.

Ma conduite pendant les deux années que 
je vous ai représentés au conseil mérite, je 
crois, que vous me continuiez votre confian-

Tout en sollicitant respectueusement 
votre vote et votre influence.

' «j «i DECES Les ira ns express quittent} Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent) à destination de tous ces pointe 

chars, en 2$ heures et

e> press directe sur le 
iel sont brillammea 

sont chauffés pa 
va même, ce qui 

confort et à la

directe sont attachée

En oette ville, cette après-midi, à l’àge de 
4 mois et 18 jours, Emile, enfant «le M. F 
Lafortune.

Les funcrailles auront lieu demaia à trois 
heures p. m , pour de là se rendre au cime 
tiére «le la Beinte-Gatineau. Parente et 
&mis sont priés d'y assister.

sans changement de 
55 minutes,

Lee chars des trains >
Chemin de l’Interooloni 
éclairés per l’électricité et 

a peur de la locomoti 
ajoute considérablement au 
sécurité des voyageurs.

chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
él«•gante, de même qne les chars saloaa pour

écidéAyant acquis la certitude qu’il ne peut 
pui intenter avec chance «le fùuctis 
cès en libelle, le capitaine O’Shea publie 
une lettre pour contredire l’accusation de 
Thimothy Healy que le capitaine O’Shea a 
voulu sacrifier l’honneur de sa fr-mme 
obtenir un siège au pa lement. O’Shea dit 
que ce sont les libéraux qui lui ont oflert la 
candidature.

O’Brien, toujours à Paris, refuse «le «lire 
ce qu’il va faire. Parnell se repose.

iartenant a
|, u

la v

ch»i

JOLIES CHOSESer sa valise 
du détective 

arpe, on n’a pu

*ne le char «le 
de l’accident :

Je reete votre obéissant serviteur,

LIGNE DBS PASSAGERS RE DES MAU.—

W. R. STROUD. Cana diennes-Ed rop éennesMlle Un merveilleux ai
re classe au moment 

’enait à Québec et portait t 
dans la petite valise qui lui 

ans la chute des chars 
Vers 1 h ure hier matin, les pompiers 
été appt La à Basile Ste Bridget pour un 
u.lie qui venait «le se déclarer dans celte 

atitution. Le feu a pris origine daus le 
voir où il a été communiqué par la four

naise. Les hommes de la brigade ont réussi 
à l'éteindre avant qu’il n’ait causé trop de 
dommages. Les pertes sont d'une couple 
«le cents piastres.

—Le

mveautés artianas de nr
tiques destinées à servir de Cadeaux de l’An, 
réunissant Beauté, Délicatesse et Solidité.

Cie. Manufacturier# 
Metropolitan.

NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR
SUR 1.A RUE SUSSEX.

i, {trs.T.tr ;dle'v
gent
use

Ottawa, 18 Décembre 1890.tout son ar- 
j est tombéeLe Mercury dit qu’il a appris «le source matin arriveront à tempe pour prendre le 

vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 
L’attention dee expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de tontes 
les marchandises à destination dee Provin
ces de l'Est et de Terre neuve, aussi pour 
l’exportation des grains st des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informationsyxmoeruant le 
et le passage s'adresser à

B. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

-D. POTTING KR,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B, 18 Juin. 1890. /

mains «1■certaine, que les Canailiens-frampu» résidant 
sur la frontière sont à former LA MAIRIEorganisa
tion dans le but d’obtenir la possession «les 
f rmte abandonnées du New-Hamsphire et 
du Vermont. On s’attend à ce qu’il y ait une 
émigration considérable «les Canadiens du 
bas du Canada aux Etats-Unis, le printemps 
prochain.

Porte musique, Tableaux, Glaces, Tables 
«le Fantaisie, Chaises Comfortables, Dressoirs 
de Corridor, Rideaux en Chenille, Turcoman 

itefie. Albums, Bibles, Horloges de 
Lampes de suspension et Argenteries.

1891
En outre, un nouveau Stock de Meubles, 

Tapis, Rugs, Literie vendu comptant ou à

Ouvert le soir jusqu’au jour de Noil.

Le mouvement est bien organisé et «les 
comités ont été chargés d’acheter «les fermes 
abandonnées.

MESSIEURS LES ELECTEURS.! |

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

gouvernements promis de porter à 
une piastre par tonne la prime payée aux 
ctdlivaleurs pour la culture de la betterave.

bres de l’opposition ont offert- 
une canne à pomme d’or à l’hon. M. Blan
che!, leur chef. L’hon. M. 'Paillon assistait 
à la présentation.

—L'Hon

§8 & 55 line Sparks.[.es mem
La Sacrée Congrégation des JRitri a fait 

publier le catalogue et l’état des causas de 
béatification et de «canonisation qui étaient 
pendantes à Rome au 1er novembre. Ces 
causes s'élèvent au chiffre de 166. Sur ce 
nombre, 42 sont des causes «le serviteurs de

Metropolitan Mfg. Go.M. Mercier a souscrit $100 
pour l'érection d’un monument en l'honneur 
«le Champlain.

—Le brnit S'couru, hier soir, que Mgr La- 
belle avait donné sa démission comme dépu
té ministre de l’Agriculture, à cause des at
taques récentes de l’opposition. On croit 
le gouvernement a refusé d'accepter sa 
mission. A ceux qui l’ont interrogé, Mgr 
La belle a répondu qu’un officier public n’est 
pas censé s'être dé 
n'est pas acceptée

/Le “HÜB’V557 Rue Sussex.
Le conseil de l’instruction publi- H. F. POIRIER,Dieu dont les procès ont été présentés 

que les causes soient encore introduites. Il y dti Chicago a repoussé à l’una-
en a ensuite 110 «le vénérables dont on a 
poursuit la béatification, «t 12 de bienheu-

VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

-JH-VINS et CIGARES CHOISIS-Ht
TOUJOURS EN MAIS.

WM. CO DD, Proprietaire,
AUJRv, Snux, Ottawa.

L’HOMCEOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

d'v-nimile une proposition tendant à ce 
que l’on fit lire chaque jour quel
ques versets de la Bible daus les 
écoles publiques Thos. Birkett, jreux dont le procès de canonisation est ins-

truit, tant que sa démission

< ■-

‘MDLLSUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA LUNDI 20 filCEHBRE i860
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IEAUX
cadeaux de 
pouvez sau- 

oitié de leur 
les achetant 
mer House ” 
feimeture du

rt Avis
is aimé don- 
i de temps à 
mais dés cir
es imprévues 
nt de retour- 
mtréal au plus 
si toutes per- 
îyant besoin 
landises à leur 
; priées de ne 
ndre à la der- 
mée, vu que 
érmer le Ma- 
«itivement sa. 
C janvier pro-

rtant Avis
’aimer House 
mée le 10 jan- 
ichain et d’ici 
r les marchan- 
3 vendront à 
,e quel prix 
iter autant qne 

les frais de
t.
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Ce Que Vous Pouvez Avoir Chez 1LICTI0HS MUSICIPALES NOUVELLES LOCALES
—LEJ—

X.A MAIBI1!
«Gante et Bretelle*. Geo. A. Queenel.

PouMivoir de* Huître# choisie*, allen

asiSÆîu Stock de NouveautésA QUATRE CANDIDATS SUR LES RANGS
chf* W.

PouNOMINATION ET DI8COCRS

Dès 10 heures ce matin plusieurs «.mis des 
ffèrents candidats étaient déjà rendus dans 
salle, et quelques instants après les nomi

nations étaient remises entre les mains du 
greffie - dans l'or ire suivant :

1er M. Thomas Biikstt, mis en nomina
tion par MM. A. J. Christie, K. Robitaille, 
F. Glassoo, E. OBver. P. Ga 
Bryson, N. Jubinville, John i 
Neville etc.

2o M. Alex MacLean, mis en nomination 
par MM. G. B, Pat tie, Taylor MiVeity, M. 
Kavanagh, McLeod Stewart, C. Bate, J. A. 

ill, etc.
le Dr St Jean, mis en nomination 

par MM. Etienne Leblanc, P. H. Chabot, 
E. E. Lauzon, W. O. McKay, C. K. Ander
son, E. G La verdure, etc.

4o M. John Heney, mis en nomination 
MM. J. Boyden, F. McDougall, XV. 

«oser, P. Farrell, E. Tassé, XV. Baekerville. 
J. XV. McRae. James XVarnock, Joe. E. 
Lalonde, C. Villeneuve, ti. P. Brophy, etc 

A 11$ hre. les discours ont commencé, 
a parlé le premier, 

d’abord sa position en rapport avec le cou* 
trat de'ferronneriee qu’il a fournies à la ville.

U touche ensuite à la question de 1 éguftt 
de la rue Rideau. H dit que les travaux 
que l’on a fait au centre de la rue Rideau, 
ont coûté |110U de plus que deux égoûts de 
chaque côté de la rue auraient coûté.

Au sujet du mode d’évaluation, M. Bir- 
kett dit que s’il set élu, il verra à ce qu’il 
soit modifié de façon à ce que l’évaluation 
soit faite d’une manière plus équitable pour 
tous. A propos des taxes de Vaqueduc, M. 
Birkett dit ou’il est possible et qu’il travail
lera à les réduire davantage, Il contredit 
le tableau qui a été publié dans les journaux 
que l’eau coûtait moins cher à Ottawa qu’ait- 
leurs. Au contraire elle coûte moins cher à 

qu’à Ottawa et il travaillera de 
forces à en réduire le coût autant

«ru
des, xv.

I <fl"ve
W Fromage à la crème et fromage Limb- 

urger, XX'm.jVX'all, 53 rue Rideau.
«Une piastre de iouets pour 50cts. cher. 

Fournier A Forest, 112 rue Sparks.
«T Maintenant ee fait la grande vente à 

moitié prix chez Rochon A McBride.
«Une piastre de jouets pour 50 cU. chez 

Fournier A Forest, 112 rus Sparks.

—Le jour de l'an, la quits à la Baai 
liqme sera pour le Meriitain, M. Robert

«Jolie casques en mouton de Perse pour 
13.50 chez J. M. Quinn, 510$ rns Snseex.

lets d'enfants à 50 cte. dans la pias- 
Fournier A Forest, 112 rue Sparks.

JW Vin* et bières canadiennes en excel
lente condition chez XVm. XVail, 53 rue Ri-

« Jouet* d'enfants à 50 cta. dans la piat 
tre ches Fournier A Forest, 112 rue Sparks. 

«Grappes de raisin Malaga 
ta la livre, chez XVm. XX’ail,

r™ beau Raisin de Table et Aman
1, 53 rus Rideau.

de mieux en jolies pen
ches J. Buchanan, 535

r
qu’U y a t 

en peluche —DE—

I
Kuvreau, C. 
Stewart, C.s ROCHON & McBRIDE

BAS DE LAINE POUR 5 Cta. 
BAS DE LAINE POUR 10 Cta, 
BAS DE LAINE POUR 
BAS DE LAINE POUR

Gémir. 
3o M15 Cte. 

20 Cte. SERA -
►

MITAINES DE KID DOUBLÉ 
MITAINES DE KID DOUBLE

ES POUR 25Cte. 
ES POUR 50Cta.

K Vendu a Moitié PrixETOFFES A ROBES VALANT 20 Cte. POUR 12* Cta. 
ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cte. POUR 15 Cts. 
ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cte. POUR 20 Cta. 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Cts. POUR 25 Cte. M. Birkett Il defend
FLANELLE JERSEY VALANT 50 Cts. POUR 25 Cts. 

FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cte. POUR 25 Cte. Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est maintenant ré ouvert avec- 
tous les prix de Nouveautés et les Habits 

ifectionnée réduits exactement à moitié 
prix du marché.

*) Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX. Cou

ETOFFES A MANTEAUX PLUS QU’A BON MARCHE ! choisi, 20 
53 rue Ri-1 JW Jouets d’enfante à moitié prix au maga

sin du jour, 112 rue Sparks, Fournier A Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier.Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents. âWUne chemise, 2 collets et une pai 

poignets pour 65 cts chez J. M. Quinn, 
rue Sussex.

*510*

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.
Bons Manchons Noirs pour $1.00.

Toronto 
toutes see loi 
que possible.

M. MacLean fait l’éloge de l’administra
tion civique de M Erratt, et dit que s’il 
avait cons< nti à demander un troisième ter 
me, on ne le verrait pas aujourd’hui sur les 
rangs. Il ajoute que les affaires de la cité 
sont dans un étit assez satisfaisant. Il est 
vrai cependant qu’après avoir pria l'argent 
nécessaire pour payer les intérêts de la det
te, les salaires des officiers, et le fonctionne- 

notre corps -le pompiers, il en reste 
peu pour les améliorations générales dans la 
ville, et le comité des travaux est souvent 
dans une position difficile pour satisfaire 
toutes les demandes.

M. MacLean explique que J’égoût de la 
rue Rideau ne pouvait pas être placé ail
leurs qu'au centre de la rue, pour plusieurs 
raisons que nous avons déjà données dans le

— M. F. J Bvaund, marchand de 
jouets et de brio à-brao » (ait cession de 
aes biens entre les mains de M. Lsr- 
roooth. Assemblée des créanciers le 6

JHTJouets d'enfants à moité prix au maga
sin du jour, 112 rue Sparks, Fournier *

«r L'endroit le 
acheter des fourrures 
rue Rideau.

«Pantouflles de toutes descriptions pour 
cadeaux de l'an chex J. Buchanan, 535 rue

«Oranges douces de Valence 15 cta la 
douzaine ou 3 douzaines pour 40 cts. XX'. 
Wall, 53 rue Rideau.

«Devants de chemises de 2 à 
au dessous du prix coûtant chez J.
510* rue Sussex.

JW MONTRES ET HORLOGES à des 
sans cesse réduite chez XV. H. Spreule, 

rue Sparks.

Car nous devons remettre la poaaeesaon ds 
notre magasin et alors la balance do nos 
March,.muses sera vendu par Encan Public. 
Ceci est notre première vents extensive de
puis notre entrée en affaire et ee sera notre 
dernière.

■D’ICI J^TT CTOTTZR, DE

ROCHON & McBRIDEplus économique pour 
b c’est'chez J os. Coté,

Pigeon, Pigeon & Cie.
ment de

Coin .des Rues Rideau et Nicholas.

r
m. glîujet de la dette civique il dit qne 

tat actuel du marché monétaire et 
surtout en vue de l'excellente position 
financière de“!a ville, il devrait être facil 
de convertir la dette de la cité.et au lieu 
payer 6% d’intérêt, on pourrait ne payer 
que 3* ou 4 par cent, «t ainsi sauver une 
somme considérable qne l’on pourrait dépen
ser en améliorations dans les rues.

Au sujet de la construction du < 
fer électrique, maintenant un fait 
contredit la rumeur disant qu’il avait des in, 
térête dans la Cie Howland. Le contrat 
accordé à la Cie Ahearn et Soper est le 
même que celui accordé à M. Howland, et est 
très avantageux pour la vi le. Tout ce que 
la ville accorde à la compagnie, c’est le droit 
de construire le chemin dans certaines rues. 
L* ville ne paie pas un sou à la compagnie. 
Au contraire celle ci consent à payer à la 
ville$300 par année par mille de voie simple, 
et $400 par mille de voie double.

Au sujet du mouvement ouviier M. Mac
Lean dit qu’il a cru de son devoir comme 
représentant les intérêts de la cité en géné
ral de voter contre la motion préeeatee i< y 
a quelque temps dans le conseil en faveur de 
la journée de 9 heures. Il avait de lionnes 

pour voter ainsi et quand bien 
même ce vote devrait lui faire perdre des 
voix dans la présente lutte, il ne le regrette

Il a lui-même employé grand nombre d'ou
vriers auxquels il a accordé la jou 
heures et des gages aussi élevée que pour 
une journée ae dix heures. Mais la de 
mande faite au conseil de ville n'était pas 
-lane .’ordre et

40 5c 51 ZRTTIEJ EIDEATJ, OTTAWA. JOHN MÜRPHY & CO.
deMORTS OU VIVANTS COMITÉ UES TRAVAUX K? 66 & 68 RUE SPARKS.

«■PHOTOGRAPHIE DE L’AN chez 8, 
J. Jarvis, autrefois de Pittaw A Jarvis. 
Studio 117 rue SpauksJ

UNE OFFRE INCROYABLELES CONTRATS POUR LA PIBRR1 
Le comité des travaux s’est assemblé sa

medi soir roue la présidence de M. 'échevin 
Hutchison et a ouvert les soumissions pour 
le tirage de la pierre. t>-s membres du co
mité présente étaient MM. Butterwoorth, 
Du rocher, Hill, Scrim, Askwith et M. l’in
génieur Perreault.

L’onverture des so 
toises de pierre a donné 1

James Bambrick et Th 
par toise.

James Green, $1.50 par
Richard Powell et Tho 

par toise.
John J. Sullivan, $1.80 par toiae.
William Kilt, $ ’.25 par toise.
John Bruce, $1.84 par toise
Thomas McLaughlin, $1.95 par toiae.
Sur motion de MM. Askwith et Butter- 

worth, MM. Smith A Bambrick obtiennent 
le contra

Sur motion de MM. Hill et 
comité accepte l’offre de la propriété 
Henry Jackson, rue Nicholas, à $15,000, et 
accorde jusqu’au premier mars pour enlever 
les constructions y érigées.

Le comité renvoie lu

COMMERCE D'ANIMAUX AVEC 
L’ANGLETERRE chemin de 

assuré, il —Hier ap:és midi, à deux heures, a 
eu lieu à la Basilique la Bénédiction 
des petite enfants. Cette cérémonie 
touchante a réuni, oette année, une fou 
le considérable.

JWVenez voir notre sucre, 
piastre, chez Mcc-voy Br 
ché de la Basse Ville.

«Magnifiques mocassins lacés pour 
hommes, dames et enfant* pour cadeau do 
1 an chez J. Buchanan, 535 rue Sussex.

«CADEAUX DE L’AN. Beaux 
choirs en soie et boîtes de toi'etle et d 
fum à bas prix. Geo. A. Queenel.

«Ne manquez pas de profiter de 
grande vente à moitié prix chez Rochon 
McBride, coin des rues Rideau et Nicholas.

«La maison Trudel A frère est le seul 
endroit dans la Basse-Ville pour se procurer 
de finee^Confieeriee de toutes sortes. 540 rue

UN JOLI PRESENT
M. PLIMSOLL A OTTAWA

M. Samuel Plimaoll, député au Parlement 
Impérial en Angleterre, vient d’arriver à

Son but est d’avoir une entrevue avec le 
j de la marine, l’honorable M. Tup- 

transport d’animaux vi-

msoil n’est plus un jeune homme et 
pendant sa longue carrièie parlementaire il 
a réussi grâce a une indomptable énergie a 
faire adopter par le parlement anglais plu- 
sieuro loie importantes pour le bien être dea 
marine et la protection de leur vie.

Mais sur eea .vieux jours M. Plimaoll s’est 
mis un autre projet en tête ; celui d’empê
cher le transport d’animaux vivante aur aea 
navires en Angleterre. Le bill qu’il a pié 
sen té à cet effet devant le parlement anglais 

défait, il est vrai, pareeque dans le 
temps on a démontré à la chambre que trèj 
peu d'animaux mouraient pendant la tra
versée de l’océan. Mais depuis le rejet de 
cette mesure, deux ou trois steamers char
gée d’animaux ont subi des traversées très 
orageuses ci plusieurs animaux sont mort*.

L’opinion publique s’est émue en Angle
terre et le gouvernement impérial a dû con
damner qnelcji ee steamers co 
au transport d’anima 
dopter des régi

Magasin de Fer
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PARFUM FRANÇAIS GRATIS.
umissioas pour 1000 
é le résultat suivant:

Smith, $1.10 20 Ibs. pour 
os, au grand

ministre TROIS JOURS SEULEMENTper, au sujet du 
vanta en Ang 

M. Plimaol mas Haig, $1.92 LISEZ CETTE OFFRE.RUE RIDEAU
OTTAWA.

LUNDI, MARDI ET MERCREDI.
A chaque client qui achète 

Kid de 75 cta et plue nous fer
' des Gants de 
roua un présent

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
.Meilleur Marche

-QUE-

Raphael, le 
riété de feu JOLIE BOUTEILLE DI VÉRITABLE 

PARFUM FRANÇAIS 
VENEZ DE SUITE

a été

mée Je u
VENK2 A BONNE HEURE

de dommages formulée par 
Foubert pour dommages 
chute causée par un tiou dans un trottoir 
—Le comité donne Instruction à l’ingénii 

voir Aime. Roche et de s'entendre avec 
elle au sujet des dommages qu’elle reclame 
par suite d’un accident causé par un trottoir 
en mauvais ordre.

Le comité donne aussi instruction à l’ingé
nieur de régler la réclamation de $46.10 de 
M. de St. Denis Lemoine, pour réparations 
d’un égoût sur la rue Daly. U récla 
de M. Burpee pour $12.35 

Et le comité s’ajourne.

de $1000 
Antoine 

résultant d'une

nde
ALLEZ CHEZ

est illégale. Quant au pro
gramme ouvrier,il ne a|lui pas été soumis et 
il n'a pas eu à lui icfuser son approbation.

M. MacLean explique sa position comme 
membre de la compagnie de granit.

La loi défend à toute personne qui a des 
contrats avec la cité de siéger ians le 
■eil, mais la même loi exempte de cette 
clause les actionn - ires de toute compagnie à 
fonds social, et tel est le cas dans lequel il 
se trouve. Les actionnaires de la Cie de 
granit ont préférer risquer leur argent dans 
une opération commerciale où il pouvait le 
perdre, au lieu de le placer en lieu sur ou en 
hypothèques sur des bien fonds. M. Mac
Lean croit que cette première méthode est 
plus profitable à la cité en général.

M. e Dr St Jean dit qu’il ne se présente 
pas en sa qualité de Canadien-Français 
mais simplement comme citoyen d’Ottawa 
Vu qu’il n'a pas à défendre sa position au 
sujet de contrats avec la cité, car il n’en a 
pas, M. le Dr St Jean explique quels sont 
les devoirs d’un maire.

M. Heney clot l’assemblée par un assez 
long discours.

PM que les pommes : 
choisies, 15 cts la 
>5 cts. W. Wall,

des oranges
douzaine nn 2 doz. pour 25 
91 rue Rideau.

—M. le chanoine Campeau a mn'-rj 
cié, hier, an pionc ceux qui ont donné :i 
la quête pour le clergé, le jour de Noël 
à la Basilique, f’etto quête a produit 
la somme de $110 Eo divisant cette 
somme entre les 1500 familles qni oom 
rasent la p froisse, oela fait à peu piès 
7 contins par famille. Ce n’ewt pal
peur éreinter personne, a ajouté le Ré
vérend M. Cumpeau.

«Bargains dans toutes les lignes de mar
chandises Mèches et d’habillements, Rochon 

des rues Rideau et N ioholae.

marché
Messined'e JOHN MURPHY & 00.

e impropres 
ux, et se propose d’a- 

neute sévères pour l'avenir, 
expoi tuteurs canadiens sont tous dit* 

posés à se conformer à ces règlements et der
nièrement ils ont eu une |confére 
jet avec l’honorabie Ministre do la 
qui doit présenter à la piochame 
parlement impérial une loi c 
règlements adoptés

Pour Gants de Kid.
CADEAUX DE L’ANtm

Br NTS ! BANTS ! BANTS !nce à ce Bu
xine,

calquée sur les 
par le gouvernement

récautions

ilamation
I Gante de Kid à 39 cents.

Nous avons reçu aujourd’hui un a «serti 
ment varié et choisi de Gants de Kid à 4 
Boutons pour Dames, à 75 cts. $1.00 et $1.25 
et bien que ces prix soient bas noua donnons 

Bouteille d* Parfum avec chaque paire 
de 76 cts. et plus.

f P. 8.--On vend aux Mar
chands de Csmpagna a-x 
Prix de Montreal.

Mill, toute. M’AVAIT JAMAIS FESSÉ A CELA, cette inspec- 
itisfait pas M. 

s à ré
l'on offi «"Plusieurs de nos concitoyens qui ont 

acheté des pianos ou des harmoniums chez 
Nordheimer, no. 67 rue Sparks, nous ont 
fait cette remarque-ci : " Je n’avais jamais 
pensé que je pouvais posséder un tel instru
ment jusqu’au jour où vos annonces m’ont 

tré combien il est aisé d’accumuler d’ar
gent en mettant de côté 25 cts par jour et 
ainsi payer un piano sans m’embarrasser. ’’ 
La maison de Nordheimer est parfaitement 
consentante à prendre tout petit paiement 
à la journée, à la semaine, ou au mois jus 
qu’à ce que l’instrnment soit payé.| Si v 
ne vous en êtes pas encore procuré un, a 
chez Nordheimer, 67 rue Sparks, ava 
nouvelle année. Cela plaira à votre fi 
et vous repairs amplement vos déboursée.

igide que l'on ol
toll, qui persiste plus que jamais à ré 

damer l'abolition du transport d'animaux 
vivants à bord des navires.

La première et principale raison qu’il 
invoque, est la cruauté à l’égard des a i- 
maux. M. Plimaoll prétend en outre qu’il 

rapports à 
morte, et concer

ns à bord des stea- 
;rs. Les animaux vivante perdent du 
ids pendant la traversée : il faut les nour-

Thos. BIRKETT eiMcBride, coin CADEAUX DE I/AN 
BOITES DE FANTAISIE IN PELUCHE 

BOITES DE FANTAISIE OXYDÉES

«VIN NATIF PUR vieux de 2 ans. 
Préparé par nous mêmes; à $1.00 par gallon 
jusqu’au 1er Janvier. Charlebois A Frères 
\21 rue Rideau.

«BIJOUTERIES. Un la 
doit être vendu saus 

prix grandement 
134 rue Sparks.

ransporter les ani 
vée dans des réfrigérateu 
mers. Les animaux vi'

nomie sont tousy
116 Rue Rideau, Ottawa. SACHETS MOUCHOIRS 

Des Douzaines et des Douzaines de Mou
choirs Brodée de Fantaisie.

rge assortiment 
réserve cette semaine à 
léduita. VV. H. S prou le

fi poids pendant la traversée ; il taut les nour
rir, payer d*s gages aux gardiens, payer des 
taux d’assurance et de transport double. 
Le transport d’an animal vivant co 
tandis qu’il ne coûterait que $10 i

Dans quelques jours, M. W. Smith, dé
puté ministre de la marine, ouvrira à Mon 

r d’enquête devant laquelle i 
expoitateurs d’animaux, les agents d’assu
rance et tous les intéiessée en général seront 
appelés à exposer leurs vues. Les pertes 
subies pendant le mois de novembre par les 

pagaies d’assurance sur lee animaux ee 
; élevées à $75.000.

liez NOMINATION D’BCHEVINS ET DE 
COMMISSAIRES D’ECOLES 

PUBLIQUES JOHN MÜRPHY & CO.ôte $20 «Reçu présentement un lot de jolis par
dessus pour hommes à des prix moindres 
que la moitié pot 
chcn A McBride.nmmmmn

—LES—

Portes de l'Eeluse

QUARTIER OTTAWA ur la nouvelle année. Ro
66 & 68 RUE SPARKS.

1781-1788 Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

Pour la charob d’échevin—MM. A. D. 
Richard, C. S. O. Boudresult, S. Bingham, 
J. J. Brown, O. Durocher et O. McDonell, 

Commissaire d'école—M. Hiram Robin
son, élu par acclamation.

VINGT-DEUX PERSONNES A TRA- 
VERS LA GLACE D'UN LAC

Samedi dernier 22 jeunes gai çmie et filles 
traversaient de Bewdley à H wwood, où ils 
avaient passé la nuit à s’amuser, sur le lac 
Rice, quand tout à coup la glace céda et le 
traîneau enfonça avec les chevaux. Tous ont 
pu sortir de l’eau, mais comme lo froid était 
intense, ils étaient à moitié gelés quand ils 
arrivèrent à Harwood.

Ayant découvert une maison vacante, mais 
où il y avait nn poêle, ils y entrèrent et 
allumèrent du feu, mais Mlle Elfie Johson, 
expira quelques instant après.

Plusieurs autres sont dans un état cri 
tique et on a tout lieu de craindre qu’ils 
n’en reviendront pas tous de leur h»in

James Young, maître de poste dn village 
de Dorchester, qui était disparu mystérieu 
sement, a été retrouvé mardi après-midi 
sous un ponceau du Pacifique Cana lien. Il 
n’avait plus de connaissance et il est mort

lestréal une cou «Marchandises pour Habillements com
plets, Pantalons et Habits A meilleu 
che qu’au meilleur marché chez J. M.
510* rue Hui

—Le curé de 8te Anne s'est aurpss- 
*4. hier dans an sermon sur la prise du 
temps Qu'il liait bon au coeur d’en
tendre de oes instructions qni laissent 
dans l'âme une profonde conviction de 
ee one d t le prédicateur. Qu’il foui 
du bien au coeur de l'homme, ces aer 
mon b où l’étude jointe à la sainteté 
s’appuie sur une saine doctrine et une 
éloqui nce de feu.

Con inuci, curé de 8te Anne, Dieu 
sera votre récompense comme par le 
pâmé, que ni la maladie, ni 1 s épreu
ves vous fassent flaichir : prêchez........
Dieu vous récompensera.

Echevins—MM. P H. Chabot, Dr. Sa- 
Tard, Ed. Devlin, F. J. Farrell, J. Gleeson, 
E^G. La verdure, R. A. Starr et F. R.

Commissaire d’Ecole—H. W. Topley, 
J. Cawthray.

^ M. Gleeson a depuis résigné comme éche- 

nQEOROS
Echevins — MM. J. Shepherd, John 

O’Leary, Robert Stroud, Wm. Borthwick 
et H. Cowan.

Commissaire d’éoolb—Dr Parnell.
DALuoweia

Echevins.—Robert Tackray.David Scott, 
William Hill, Levi Crannell, W. H. Hew
lett.

Commissaire d’éoolb.—J. A. Parr.

«MM. D. A N. Charlebois, depuis 12 
ans dans le commerce de glace, ont 
mencé oet hiver à faire extraire leur glace 
trois semaines plus tôt que d’habitude 
et en font actuellement emmaganiser one 
provision qui dépassera beaucoup celle des 
années dernières. Prise aodeesue des Chau
dières elle est pure et hygiénique.

«POUR LE JOUR DE L’AN. La 
de M P. H. Déeilete 

permet aujourd’hui d’of-
longue expérience 
comme tailleur lui 
frir à ses nombreuses pratiques et le public 
en général une coupe garantie des plus élé
gantes, voue trouverez aussi un assortiment 
de tweeds dans lee goûte et les patrons le 
plus nouveaux, TRES VARIÉS et des plus 
ATTRAYANTS.

Les prix sont des plus modestes ; Une vi
site est sollicitée avant de donner votre com
mande ailleurs.

Habillement valant 816.00 réduit à
$12.00.

Pantalon valant $4.60 réduit à $2.76. 
Ches P. H. DÉ8ILBT8, ISO RUE RIDEAU.

LA L0NGUKUR BU JOUR
Un proverbe populaire dit qu’aux Rois lee 

jours ont alloue^ d'un pas de coq. Le fait 
est que depuis Noël jusqu’aux Rois les jours 
allongent d'une minute tous les soirs, mais, 

Noël

SONT OUVERTES I

«VINS ET LIQUEURS. Des meilleurs 
crûs. Goodherham et Worts, High-wine, 
Rye, Proof de 5 et 7 ans de vieillesse, Wal
ker’s Rye de 7 «ns, Brandy Henneesv, Gin 
De Kuyper, Perth Malt, Brandy de Biequit 
Dultouché de 7 ans ( importation dliecte 
Bière de Dowe, Porter Double Stout 
Dublin, Bière Anglaise de Base et Ind Coo
per. Eau de St-Léon portée partout dans la 
ville à domicile. John Casey, 117 rue Cia-

<

UNE VÉRITABLE VENTE A MOITIÉ 
PRIX D’ARTICLES DE MODE, 

CHAPEAUX, FOURRU
RES, ULSTERS,

•ILETS ET AUTRES ARTICLES, COM- 
MBNÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

de

hier

«POUR NOEL ET LE JOUR DE 
L’AN : Jetez un regard sur no* vitrines si 
remplies de Bonbons et de Confiseries de 
toutes sortes. Trudel A frère 510 rue Sussex.

VICTORIA

Echevins.—James Gordon, D. T. Masson. 
P. O’Reil Iv, J. K. Stewart, William Hut
chison et William Johnstone.

Commissaire d’école —G. B. Pothering- 
F. J. Alexander, W. î. Soper.

«N’oubliez .
Trudel A frère ou vous trouverez 
sortes de Bonbons pour hommes, fem 
enfante. 540 rue Sussex.

de vous rendre chez
«Pour Noël et le jour de l’An : un im 

menee fonde de vins et liqueurs consistant 
en High Wines, rye et proof de 
ham et Wort ; rye de 5 et 7 ans ; rye d# 
Walker et de Corby, de 5 ans. Gin 
Kuyper, Malt de Perth -, porter de Dublin, 
Baas ale. Cooper’s India ale. Bière de To
ronto, vin de port, sherry, tarragon*,
Les meilleures marque* de Champagne. 
Aussi un fonds d épiceries riyrisies et très 
fines. A l’ancienne place McCael, 167 coin 
des rues Rideau et Dalhousie, A. T. Grant

Good her

(TROUS LE JOUR DE 
L’AN ailes chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vine, Liqueurs et 
Boisson» de toutes espe
ces, a de» prix defiant 
toute competitions. Im
portations directes.

Et au No. 56 rue Oeorgre 
pour epleerle» de choix, 
oranges, raisins et fruit 
de toute sorte.

Voua serez servie avec 
courtoisie et promptitu
de.

Venez a bonne heure 
afin d’evtter la feule, c. 
Neville, 97 ru» Rideau,

«-COUTEAUX, FOURCHETTES ET 
CUILLERS, seront vendus à peu de chose 
au dessus du prix coûtant durant le reste de 
la semaine chez W. H. Sproule, 134 rue 
Sparks.

t le matin depuis 
janvier C’est à dire que le 

Noël ee couchait à 4 heures et 
à 4 heures et 13 mi

lle racoon
Echevins.—George Cox, Bd. Wallace, 

Henry Car.eton, T. A. Shore, George Bsp 
tie et B. Butterworth.

Commissaire d’Ecole—J 
J. A. McDearmid

SV t
une minute 
nutee aux Rois mais entre Noël et le 4 
janvier il retarde son lever de deux minutée.

Voici lee heure* du lever et du coucher du 
soleil pour cette période de l’année :

Fruits nouveaux : Raisin nouveau 3 
libres pour 25 cte. Currants nouveaux 3 li
vres pour 25 cta. Oranges, Citrons, Figues, 
Dattes, Raisin de Tab>, Jellies, Jambons 
ft Saucissons. John Casey, rue Dalhousie

«Justement en réception une autre cais
se dee Célèbres Cigares "Stonewall Jackson”, 
aussi en main lea Marquee suivante*: “Upper 
X, Don Ricardo, Flor de Alma, Légitimas. ” 
John Casey, 294 et 296 rue Dalhousie.

«Dépôt de poissons de Godin, 124 rue 
porte voisine de la maison Bort- 
En réception et constamment en 

main saumon frais, traites tachetées et ton
te sort* de poiaaeq*. Aussi jambon* e| 
volaille. L. Godin,

«mes Gibson et

Echevins—John Henderson, J. C. Roger, 
John Askwith, J. D. Fraser, Fierce Mans 
field, James Hope et Dr W. Bell.

Commissaire d’éoolb,—John Henderson 
et J. B. Donaldson.

WELLINGTON

Echevins—Char lee Scrim, William Camp, 
bell, Alex Grant, J. A. Cerry, W. H1 Unie 
et Tho*. Butler.

«D’ici à Noël et au jour de l’An, D.N. 
Charlebois, coin dee rues St Patrice et Dal
housie, vendra le Vin Natif, deux ans de 
vieillesse, à $1,00 le gallon. Ln vin Tors 
gana, $1,00.

Un fonde d’épiceries très fraîches sera 
vendu à très bon marché. Raisins et Cur
rant*, 4 livre* pour 25 cents. Rappelez- 
vous l’endroit. D. N. Charlebois, sqj* 4m 
fuse Balhoueie #4 St palrjm.

“ FAMEUX ” Jeudi __ 
Vendredi 26 .... 7,30 4,01 

7,31 4,03
7.31 4,04
7.32 4,06
7.32 4,06 
7,32 4,07 
7,32 4,08 
7,32 4,09 
7,32 4,10 
7,31 4,i|

Dimanche28 
Lundi 2»
Mardi 30 t*
Mercredi 81 
Jeudi 1 janvier
Vendredi 2 u

MAGASIN DE MODES Benne-
7 ans.

318 RUE WELLINGTON.
wick.-3 Commwairb D'ÉcoLa-Üaniel «tory s| 

Horace Pratt.L Dimanche 4

< -

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

•-
■

5

PETITE GAZETTE
ft N DEMANDE. Un jeune homme ayant 
v quelques notions du commerce de pein
ture et connaissant la tenue des livres 
pourra trouver de l’emploi en s'adressent à 
Geo. Philbert, coin des rues Dalhousie e» 
Saint-Patrice.

Doit pouvoir parler l'anglais et le français.

TERRE A VENDRE. 60 auras de terre dm 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dsns lo township Gloucester, 
(instituant le front de l'ancienne farm < 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le oh saris 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
bols très bien située et faisant faoe à la têt» 
de Kett e Isl

té.1 Te” 

ter à RO 
Bridge, Ont.

ftN DEMANDE—Un bon agent vovagnu 
U pour le commerce <1* ville. Éraplo 
constant. Avantagea particulière A ceux qui 
commenceront maintenant Articles ep# 
clauE. Ne tardez pas. Le salaire oom» 
du premier jour. BHOWN BROS., 
•eryman. Toronto, Ont.

A VI8 Aüx Mettes—Le “Sirop
r% de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être employé quand les enfknta font leur 
dents. Il soulage immédiatement lee eau 
ftanoes de ces pauvres petits, produisant u 
sommeil naturel, paisible, en faisant dlipu 
retire la douleur, et les «unes chérubin 
s’éveillent aussi " brillant et fraie qu'uc 
bouton de rose.” Oe sirop est trêe-agreahh 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit «es gvu 
oivea, enlève toute douleur, fait dlaparattr 
lee soufiranoes Intestinales en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur i »mêde oonnne 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vlugt-oln- 
oents la bouteille. Ayes confiance et de 
mandes le 11 Sirop calmant de Mme Wini» 
low " et ne arenas anonne antre nrésara

LIGNE D’OMNIBUS
— tre-Dame,

Montreal.
l^s Omnibus partiront du bureau de post 

tous lee dimanches, lorsque la température 
b- peimettra, n 1,30. 2,00 
revenant le soir i\ 4,30,

LANDRY

Itu

des meilleures tenee dans le 
nues de paiement facile*. 8'adree- 
BERT CUMMINGS, Cummlagi

O al ma.

Cimetière Not Chemin da

et 3,20 
et 5,30. 
* THO Ml‘SO N

AÜX ELECTEURS
—DE LA-

CITE D’OTTAWA.

Messieurs les Electeurs,
Je viens vous demander de m’élire 

à la position honorable di* Maire d’Ot

Après avoir servi pendant trente-sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner aux 
affaires publiques de la ville] autant 
d’attention que j’en donne â mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on, y découvre 
quelque chose k me reprocher.;

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de I -ondres est donné par 
courtoisie au doyen des échevin», et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que me» 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui voua 
appartient Ma vie publique et privé e 
est devant vous. Jugez-Ià.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours pour motto ï 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu' ' ces conditions les intérêts dee 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur, •

John Heney.

SIi’ASTHMEOppremmion, Catarrhe, per u roroaa olmt
A obtenu lee plue haute» 
réeompeneee. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies.

«VOYEZ GECI, Photographies à dee 
pris de Fête. Tous genres de cabinet» des 
mieux finis à $2,00 la douzaine, les bébés 
compris :ohez Jarvis, Studio 141 rue Sp»rks.

N. B. Remarquez bien le No afin de ne 
pas être déeappoi

• »5^LE CASINO 516 et
61b Hue >UH»ex. Vins, Li
queur» et Cigare» de choix tou
jours en main.

ANDY DUBROY, Garant
«TBON JUIKIU'AU JOUR DE L’AN. 

Nous ne donnons

pour la pleine vale 
noue tenons un si h
sures générales cpie vous ne pourrez trouver 
l'équivalent dans 1a ville. Venez et eoyes 
convaincue. P. Farrell, 512 rue Sussex.

•MF* POUR LE JOUR DE L’AN allez 
chez 0. NEVILLE 97 EUE EIDEAU 
pour vins, liqueur et boissons de 
toutes especes, a des prix defiant 
toute competition. Importations di- 
reotee.

No. 56 Bue George, pour 
epiceriss de choix. Oranges, Raisiq» 
et Fruits d» toute sorte.

Tous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Tenoz a bonne heure afin d’eviter 
Il feule. C. jdoville, 07 rue Rideau,

pas de jadeaux pour ves 
lises, mais noue donnons 
or de votre argent et 

liment de ehaue-

merubsni

Et au

%

i
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-
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AlFEUILLETON DU “ CAN AD — Mais loi, cher enfant, le 
changement de climat ne te se- 
ra-t-il pas préjudiciable '? Nona 
ne sommes encore qu’au mois de 

A Paris il fait encore BRYSON, GRAHAM k Cil. -POUR-

Noel et le Jonr de Fin.
—-IJ G NI COMTUrr* Dfe—

VINS ET LIQUEURS.
L’AME DE PIERRE I

froid.
.— Qu’importe ! Ma santé est 

redt-ve in excellente, et c’est à 
Juliette seul qu’il fau p-nser

— Lh’bien ! j\>girai donc com
me tu le cons-ilies. 
g^.Iacqurs baisa tendrement les 

1 mains de sa mère. La clot he du 
dejeuner sonnait., Ils passèrent 
dans la salle à montrer, où bien
tôt Juliet te1,vint les rejoindre. La 
mère et le fils affectaient de par
ler de choses indifférent s. Lu 
r pas fut court. Une contrainte 
pesait sur les convives et ils te 
trouvaient d’accord pour souhai
ter la solitude. Après le dessert 
< hacun d’eux se leva. Les deux 
femmes silencieusement rentiè
re ut chez elles Jacques, seul, des
cendit v-rs le rivage en fumant.

Uue crime, dentelée de rochers 
rouges, était baignée par la va
gue idm nrrante. La verdure 
ve.iait mourir au bord de l’eau 
et, sur le sable, d»s mousses d’un 
vert gris, semblables à des li
chen, poussaient vivaces. Jac
ques s’assit et, dans la tiédeur 
exquise du sold1, se mit à son
ger. Tout était «il- ncieus ment 
désert. L’immensité devant lui 
et sur lui. Les cieux se cenfon- 
da'e-it avec la m r: à perte de 
vue l’azur. Ses yeux, tixés sur 
l’horizon lointain, se laissaient d > 
regarder, ébluv s par l’éclat lim- 
piclê de l’atmosphère, facinés par 
la mou va .te sérénité des flots. 
Peu à oeu le sentiment du réel 

s'effaça ;n lui et il revit la 
si»Ile du théâtre, pendant, la nuit 
du vvgiiouc. il entendit le bruit 
de la fouie, le piétinement des 
danseur, et la symphonie de 
l’orchestre Le tableau tout en
tier de ) a soi ré - de carna - al s’é
voqua et, parmi les groupes, il 
aperçut le d min » blanc II sou
riait, neureux, sous la barbe 
de dentelle de son masque et ses 
yeux luisaient comme des dia
mants, par les ouvertures du sa
tin. L’odeur svbti v et pr*née 
tuante euve'opp Jacques et il 

U!eut. eu ce lieu désert, la pensée 
i„ I tel le m ut vive qu’il teudit 

vaguement les bras. Il rompit 
le charme du mirage et se vit

PAH

1EORGES OHNET COM Ml SUIT :

100 Csiieee Brandy Bisqeit Duboeehe.

50 Demi Oct. “ ••
25 Fût»

Port wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cockbnrn, Smith à Co. 
Sherry de R. C. Ivieon.

* Et pourtant je ne sais où aller 
pleurer, puisque les fl- i » ne nous 
l’ont pas rendu, puisque nou 
n'avons pas eu la consolation su
prême de Ici adresser une .der 
nièrs prière. 1 t c’e»t ce pay 
tout » ut ev où je l’ai vu passer, 
marcher,"pour la dernière fois 
qui me retient, comme si j’avais 
une secrète espérance de l’y von 
reparaître un jour.

Aces mots, Juliette tressaillit 
et ses yeux se levèrent interro
gateur. Elle eut un geste de 
joie aussitôt réprimé.

— Crois-tu donc possible qu’il 
ne soit pas mort ? demanda t-elle 

Il répondit d’une voix,’creuse : 
—On n a point rétiouvé son

— Hélas ! 'est-il le premier que 
la n er jalouse aura gardé ? s’é
cria la jeune fille avec une ex
pression déchirante. Non 1 nous 
ne devons pi as conserver d'il li
rions et nous bercer av<-c des

— Il a douté de l’avenir, il a 
méconnu ceux qui l’aimaient, i. 
a désespér r de la vie. Et le 
malheur est certain, irréparable ! 
Nous ne reverrons plus le pau
vre Pierre i II est parti pour tou
jours
sa voix.. .. ni son riie, ni même 
ses plaintes
là d’où l’on ne revient pas !......
Et nous pouvons le pleurer, va, 
sans crainte que nos larmes 
•oient peidue 1

Elle s’etaii, en parlant ainsi, 
animée, et sa douleur, cessant 
d'être contenu., débordait de 
cœur sur ses levr< s, comme un 
torrent arossi par un s ibitoiage. 
Sail- . Jacu es legmduit sa f cour 
et, dans 1 âpreté du regr.-t avoué, 
il che.ch.ut quelque trace d’un 
reproche a (1res é à lui même 
se de.nanti »i*. : Soupçonne-t-elle 
l’atT ax m stère ? Eu.ro Pierre 
et moi. si elle avait à décider 
qui choit Va it elle ? S ic.ificrait- 
elle le fie e ou 1 homme adoré 1 

Essuyant son visage couvert 
de Isrraes, elle resta un instant 
silenci use. puis :

— Le ciel, comme coin ne com
pensation, nous a délivrés d s 
craintes que nous inspirait ta 
sauté. Jouis de 1.» vie, mon Jac
ques. Emploie-là à bien nous

KLe fit un mouvement pour 
s'éloigner, il la ret’nt et, la re
gardant fixement, il dit :

—. Ainsi voilà le secret de ton 
abattement et de ta soul Iran ce ! 
Tu l’aime is ?

Elle répondit sans hésitations 
et sans trouble :

— De toute mou âme. Avec 
ma mère et toi il était le seul qui 
occupât ma pons e.

—Tu n’as pas vingt ans. A ton 
âge il n’est pas de deuil éternel. 
L’avenir t'appartient tout entier.

E le pencha tristement la tête, 
puis avec rue grande douceur:

—Ne parlons plus jamais de 
cela, veux-tu ? Ce serait nsi pei 
ner inutilement. Je ne suis pas 
de celles qui oublient et qui con
solent. Dans le secret de mon 
cœur, le souvenir de Pierre sera 
l’objet d’un culte. Je pensera» 
sans cesse à lui. Mais sou nom 
prenonc1 devant moi, me tr't 
mal. Je te promets de me soi
gner et de oe rien négliger pour 
être mieux portante. Je ue veux 
pas tous tourmenter, ni vous 
donnai des soucis. Mais lai 
moi la liberté de mm chignu.

Efle at essa un doux sourire è 
sou itère e., solitaire, recommen
ça à se promener le long de la 
i errasse. Lui, très affolé, eutra 
dans la maison et monta dans la 
ehamqre de sa mère. Mme de 
Vignes l’attendait anxieuse:

—Eh bien ? i iterrogea-t-elle en 
le voyant paraître.

—.Eh bien I j'ai causé avec elle, 
comme nous en t lions convenus 
et je l’ai t «cuvée, sinon raisonua- 
nable, au moins très cilme.Nous 
avions deviné juste: el’e aimait 
Pierre. Elle a une aH-ction pro
fonde et ne veux pas être coaso 
lée. Je supposais qu’auj pro
longation de séjour serait avan
tageuse pour elle, mais je nie 
trompais. Je crois que le mieux 
serait de rentrer à Paris et de fai
re reprendre à ceite enfant ses 
habitudes anciennes. La rolitu 
de ne lui vaudra rien, 
trop le loisii de s'y concentrer 
dans une idée unique. N- tre 
monde la ressaisira, elle sera o - 
ment distraite, et l’état de so., 
esprit s’en esscutira, je l’espèie.

— Faut il donc commencer 
tout de suite les préparatifs du 
départ ?

-—Non. Ce serait trop brus
que. Dans une quinzaine de 
jours nous pourrons jfnous éloi- 
.j|iW d?ct pays.

CAMPAGNE g 50 Octave» “
100 Demi Oetavea «
25 Quart» de Fût» •«DES FETES. IMPORTATION DIRECTE. I

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et^pir le ^M»rch4 By, pour Epioerie» choi-SOIES AVIS3» Par la présente je donne avis à toute» per} 
sonne* qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir bien a11er prendre des arrange
ment» chea A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à hait 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la proebaine cour 

Votre, etc.

Jeudi dernier nous avons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Départe- 
ment de Soieries. Jusqu’ici les | acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im
menses ventes de Soies, Satins, Pluohes 
etc., surpasse toute autre connue.

*

A. C. LAROSE.S
'oAf Les meilleure»aualp 

■ té» de Charbon 
Bitumineux

Nous n’utten.Irons plut i

9pIl s’en est «lié

Gros Grains, [Bien Criblé 
I Et Tamiat -

O'Reilly & Heney,
BLOC RUSSELL 

iRue Sparks

'Spongieuses,
Royales, CD

wFaillies, Etc. CHEMIN DE FER

mmm ir "vx
L’Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham AîCo.^dépasse 

tout dans la Capitale et un coup d'œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus baslprix’con
nus signitient l'épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a’de.mieuv en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. Las prix partent àp5c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Un sourd mécontentement 
•s’empara de lui a la pensée qu’il 
était hanté victorieusement par 
le souvenir de Clémence, qu’elle ! 
s imposât à lui et qu’il ne pou- ; 
vj’.t s'abandonner un instant | 
sans être à la merci de l’ensorce
leuse. Elle lui avait dit : “ Que 
f u veuille ou non. ” Et il avait 
beau ne pas vouloir, li s- niait 
qu’elle l’emporit, triomphante 
et p o lide, maîtressede sa pensée 
de son cœur et tymunique souve
raine d-- sa volonté II raisonna 
sa sensation et il se demanda 
pou.quoi il y résistait. Quelle 
îépugua ice instinctive était en 
lui, ou plutôt quelle crainte I 
CeDe pensée lui faisait peur. Il 
la savait dangereuse. Tous ceux 
qui l’avaient approchée, avaient 
souffert par elle. La Juins, le 
dés«>nnear ou la mort, voilà quels 
étaient se.-: présents à ceux par 
qui elle se faiea’t aimer. Et sa h i- 
ue était enco e plus rr lout able 
que sou amitié. Et cependant 
si belle !

1 e souvenir de Pierre lui re
vint. Ne l’r vait-olle pas adoré 
aussi, le graud altiste 7 Et la sa
tiété prompte, 'e goût du chan
gement, le dévergoudFge invin
cible, qui lui renda:eut la fidéli
té odieuse, ue l’avaient-ils pous
sée à li trahison '{ Il nvait souf
fert 'e pauv.e Lautier, il avait 
ai rosée de ses sueurs, de ses lar 
me$ et de son saug le luxe prin
ce de ce temps. 11 aval dessé
ché, pov • elle, la délie.te llsur 
de son gém *. Cheval de race pa
ie attelé à la lourde charrue des 
répugnants Jaoeuis, il s était 
fourbu pour gagner l’argent 
quelle semait au courant d»- sa 
v.e- Et quand il n’avait pins 
su travailler, il s’était mis au jeu 
pour obtenir, du hasard ce que 
son taleut énervé et faussé ne 
lai fournissait plus.

Tou:es ces étapes de la miséra
ble existence amomeuse de Lau
rier, Jacques les connaissait. 11 
avait vu le peintre, lucide, hou
leux et exaspéié, les parcourir 
une à une, descendant, chaque 
joti , un peu plus bas dans la de 
gradation morale, se jugeant dé
chu peidu, sanglotant de déses- 
poii, blasphémant à grands «iris 
et ne pouvant pas se retenir d’al
ler à ton vice, à sa déchéance, à 
sa perte, quand la feramejadoréeet 
exécrée faisait un signe de sou 
doigt rose, ou laissait tomber un 
mot de ses lèvres de tiauam^ 
Qu’y avait-il donc do satanique 
ou de divin, dans cette créature, 
qui emplissait les hommes d’un 
affolement si tenace, d'une rage 
vraie si impossible à calmer 1 
La seule rivale, qui, eût triom
phé d’elle, était la mort. .Pour
quoi son ami la lui avait-il en 
quelque sorte léguée Y 

(A continuer)

De» Billet» d’Excursions 
Décembre 19 au 25, 1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un_prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon poui 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Ixeureiona seront vendes 
Professeurs d'Ecoles et d» 

du 10 Décembre 
t bons pour revenir jusqu’au 

uu certificat du Principal

seront émis «k 
de Décembre 31,

GO
r revenir 

du 1 4

Meubles et Literie^ Des Billets d'E 
Elèves et aux

Collèges pour partir 
Décembre 1890 e 
31 de Janvier, sur 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier# 

Classe.

en 31

Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 
Boards, Conges,“Tables, Chaises de*Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs de Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous pou\ ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraiehement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le secret. Tapis Kidderminster tout laine, Patrons nou
veaux seulement 69c., Bruxelles à partir de 65c., Tapisserie à partir 
de de 22Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

03 LBS CONVOIS PARTIRONT DE LA «AU D» LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

a toute» le» station» entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean avee 
les train» du Gr.md Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tons les trains pour l’eet, •» 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
CflllD M L’EXPRESS DE MONT- 
v«UU I • ItL REAL rapide m'arrêtant
qu’à Caaselmau ut à Alexandria entre Otta
wa et le Côtea
rive à Montr à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les
vière du Loup, Dalhousie, etc.

8.00 A. M.

«y u, a un char refectoâr, et ar- 
à 8.20, se reliant aux traies

— _____ Trône
t. Portland, R4-l’E»

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont an acier 
pour Rouse’» Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous le» points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête * 
à toutes les «tétions entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

1.45 P. M.

Concurrence Ecrasée.
Et le public est étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en- 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.

gent Loc

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surintendant-Générai. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. de» Paaaagwe.

toutes information» i 
cal pour la vente des

s’adresser à l’A- 
Billets, 24 rue

T AJ LO R HfcFRiXX

ivocu, suLueimt, itoOC — SURBAU : —

Conditions : Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

: Se «titan Oatari» Cm» where, ; Ottawa,

CDI
FERRONNERIES

massaf»
McDougall & Cuzne

■neelgne de la grow Tarrlàre;

■

• MAGASINS^—
RUE SUSSEX ET DIUF, CH Al) 31 ERBryson, Graham i Co.

Aussi un tort Stoek de Thés el Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Cm rants, Figuesi.de Malaga en grappe.fPèches, Poires et 
Abricots asséchés, ConservetiLAHmentaires, Pommes, Biscuit, Bon
bons, etc., e totaux Plus Bas Prix pour Argent Gampiaat. jj

CO O-ll-87-l»Elle a

Montres et BUouterles
en tour genres et de toutes qualité». Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaire». Chaque Article est garantie tel * 
une représenté,sinon l'argent voua sera remis.
Chea H. NORBZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont dee Sapeur». ) Réparation» de Mon
tre» et Horloges garantie» et à 4m jfrim

.

S^rdÜtiTL
i

■

____________________________
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Un An en Ville...........
Un An par la Poste ...

lleme.ANNEf

Lectures d
MONTE-CAF 

Vous pensez bien qn 
failli à mon devoir de 
que je suis allé au pl 
Monaco, et surtout 
paradis terrestre des oi 
joueurs.

Monte Carlo est trop 
que j’en parle longuem 

l e Casino est splendi 
qui le précède est graci 
fclant A un décor d’opér 
dure est rasée, rftiissée, 
one du velours, les arbr 
factices dans leur verdi 
et les allées sont bal; 
me les couloirs d’une o 
tenue.

Le palais des jeux a é 
I près les plans du grand 
I français, Garnier, qui a 
I cousu uction de l’opéra i 

En entrant à gauche, 
I nous introduit dans 
I somptueux, où de gra/< 
I ges écrivent.
I . Le visiteur présente s 
I détaille son état civil, 
recrutateur d’un aréopage 
Lonomistes renommés. 1 
I permis d’entrée sous la f 
I carton vert au dos duqui 

sa signature, dépose eus 
J et» t au vestiaire, et pas 
près d’un valet cérémoi 
l’introduit dans le grand

Ce hall est une merve 
peintures, les fresques, 1< 
les mosaïques retiennent 

! ment l’œil du visiteur.
Une musique délicieu 

entendre dans une salle i 
près dç cent artistes distii 
terprètent avec ut maèst: 
quable les œuvres des im

A côté, les hommes sér 
vent tous les joi.rnaux c

m Mais on n’entre pas au 
■étrangers de Monte Carie 
■çs journaux ou écouter d 
Bique ; on y vieut pour joi 
I Les salles de jeux sont 
Ihautes au plafond. Dan» 
■premières sont installés c 
■de roulettes, et dans la 
■deux de trente et quarantt 
houlette, ou peut jouer cit 
■par mise ; mais au trente 
liante, le louis est de rigue 
I Chaque table est prés 
Id ux croupiers, chef de pa 
|s stés de trois aides. Ces 
Ipoussé aux dernières limit 
Iture du regard. Les mise; 
là l’infini et s’entassent su 
■numéros et sur les chancei 
■dans des combinaisons not 
■Les croupiers ne se trou 
mais, et leurs petits rateau 

mènent avec certitude, atti 
lia banque les sommes perd 
lient les mises gagnantes 
[doigts agiles paient en lar 
krirtuoses les pièces d’or et i

En entrant dans ces sal 
:hauffôes par les haleines 
lomopolites, je me sentis s 
rague malaise. Des oc 
noisissurc mêlées à de ( 
«rfums, f n leurs de fraicl 
îesse, émanations de ^ 
tonrrie, relents de sueur, 
ompoeé panaché de puan 
ligeates pour un odorat dél 
Je voulais, comme les cat 

laquer mon louis, mais rôe 
i première impression me 
ènibâ’d et je n'en eus pas 1<

r -J’étaj.s comme hypnotisé 
■es m.iinceaux d’or et des bi 
K^a(I^à5ue v°yaie char 

une rapidité effi 
rWBR bonhomme jou 
Mlle franc chaque fois, je 
jagner six fois de suite et q 
minutes après, ses billaien 

' jilaieut devant le banquier. 
IJ Vne jolie dame, en tenue 
jée souriante et fort appétias 
tous points, ma foi, avait 
plie, à mon arrivée, un m 
|e louis qui devaient repn 
■ne trentaine de mille franc 
Quelques coups raalheureu: 
lût dépouillée. Toujours soè*
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